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SUR LE WEB
Tout au long du mois, restez informé de 
l’actualité des Eglises réformées en Suisse 
comme ailleurs sur www.réformés.ch

Pour votre confort, plusieurs adresses web 
ont été raccourcies. Elles se présentent sous 
la forme www.pin.fo/mot clé.
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L’ÉGALITÉ, 
PLUS QUE DES 

CHIFFRES

L’égalité ? « Ça traîne ! », estiment les féministes ‹ historiques › engagées depuis un 
demi-siècle, qui remarquent, que sur certains points, la situation empire – pensons à 
l’essor du marketing genré. « C’est quasiment fait », rétorquent au contraire ceux pour 
qui la loi sur l’égalité est suffisante. Ils arguent que les écarts entre hommes et femmes 
existent toujours, mais se réduisent petit à petit comme le montrent certains chiffres. Les 
inégalités se régleraient ainsi d’elles-mêmes, avec le temps. Celles qui subsistent seraient 
une sorte de ‹ résidu incompressible ›, quasi naturel, comparable à la part structurelle du 
taux de chômage.

Mais l’égalité n’est pas qu’une affaire de chiffres. Bien sûr, supprimer les écarts de 
salaire et de représentation des femmes dans les instances de décision est un prérequis 
indispensable pour y arriver.

La discussion collective qui s’est ouverte depuis #MeToo nous conduit cependant à 
une autre dimension. Nous découvrons peu à peu le monde d’un point de vue féminin. 

Depuis ce fameux mois d’octobre 2017, j’ai découvert que c’est une femme, Josephine 
Cochrane, qui a inventé le lave-vaisselle, et une autre, Margaret Hamilton, qui a codé 
le logiciel permettant d’aller sur la Lune ; Que des surfaces de bureaux aux ceintures de 
sécurité, un grand nombre d’objets et de lieux sont d’abord conçus pour les hommes ; 
que la règle selon laquelle ‹ le masculin l’emporte sur le féminin › dans la langue française 
a été codifiée par des hommes, au XVIIe siècle, etc.

Autrement dit, l’égalité est aussi et surtout affaire d’histoire, de mythes, d’inconscient, 
de transmission, d’écoute, de stéréotypes… Des mécanismes que nous décryptons dans 
ce numéro. 

Le racisme aux Etats-Unis n’a pas pris fin avec l’abolition de l’esclavage. La loi sur 
l’égalité n’a pas mis fin au sexisme. Ce qui fait la différence, ce sont nos perceptions, et 
nos actes. Et la grève du 14 juin prochain, que Réformés soutient, est un acte fort. 

 Camille Andres, journaliste
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CÉLÉBRATIONS L’Ascension et la Pen-
tecôte ? Périodes idéales pour un camp 
de caté ! Comment la commémoration de 
l’élévation de Jésus vers le ciel, puis celle 
du don du Saint-Esprit sont-elles vécues en 
paroisse ? Sont-elles avant tout des congés ? 
Olivier Bauer, professeur de théologie pra-
tique aux universités de Lausanne et Ge-
nève, rappelle que « ces fêtes trouvent 
leurs origines dans le seul cycle de Luc 
(Evangile de Luc et Actes des apôtres) et 
pourtant, elles ont acquis une importance 
primordiale dans le christianisme ». 

L’absence de Dieu
« Pour moi, les fêtes répondent aux ques-
tions des croyants. Les rites rendent 
concrètes des notions parfois un peu 
conceptuelles », explique le pasteur Armin 
Kressmann, coauteur de « Au fil de la vie. 
Pierrot découvre les fêtes chrétiennes » 
(OPEC, 2016). « L’Ascension, c’est l’exact 
pendant de Noël. Autant Noël marque 
la proximité de Dieu, autant l’Ascension 
nous appelle à vivre dans l’absence. Les 

Plus que des week-ends prolongés, les deux fêtes de fin mai et début juin sont, 
pour les chrétiens, un rappel que le Christ est présent, mais de façon différente. 

Ascension et Pentecôte : 
entre présence et absence

apôtres doivent entrer dans le projet d’un 
Dieu qui leur dit lâchez-moi les baskets ! » 
« L’observation des enfants nous ap-
prend beaucoup sur comment appréhen-
der ce mystère », explique Florence Au-
vergne-Abric. Avec les Théopopettes et le 
Godly Play, cette pédagogue propose aux 
enfants de construire leur propre spiritua-
lité. « Un des apprentissages les plus éprou-
vants du tout-petit est de comprendre que 
le parent qu’il ne voit plus soudain réappa-
raîtra ; au fil du temps, s’affermit en lui la 
confiance que l’être aimé ne disparaît ja-
mais complètement. Adulte, je ne remets 
plus en question le fait de revoir ceux qui 
vivent loin de moi. Mais quand c’est la mort 
qui crée l’absence, seule cette expérience 
de la confiance peut créer la certitude d’un 
‹ après ›, d’un mystère non menaçant. »

Eglise ouverte sur la diversité 
« Pentecôte, concrètement, est la fête 
de la communauté », pour Armin Kress-
man. « Beaucoup plus qu’à Pâques où nous 
sommes renvoyés individuellement devant 
la croix et le tombeau vide. Pentecôte, c’est 
le fondement collectif de l’Eglise ! » Pour 
Blaise Menu, modérateur de la Compa-
gnie des pasteurs et des diacres de Genève, 
« Pentecôte est la marque de fabrication du 
christianisme ! Très vite, les chrétiens ont 
osé exprimer, transmettre et traduire leur 
foi vers la langue et la culture de l’autre ! » 
A comparer aux autres religions du livre : 
« L’islam a construit sa révélation sur 
l’arabe et l’a sacralisé. Le judaïsme, lui, a 
osé créer dans l’Antiquité déjà une tradition 
alternative : à côté de la Bible en hébreu, il y 
a eu une version grecque, même augmen-
tée. En regard de cela, il y a quelque chose 
de passionnant dans le christianisme qui, 
dès les commencements, prend le risque 
de la pluralité » amenant aux foisonne-
ments de traductions que l’on connaît au-
jourd’hui.  Joël Burri

L’ascension du Christ de Bernardino Gandino 
(1587 – 1651) dans une église de Brescia (Italie).

Des origines 
peu connues

L’apparition de ces fêtes dans la 
pratique chrétienne est peu docu-
mentée. On lit souvent que l’as-
cension n’est attestée que dès la 
fin du IVe siècle, mais pour Frédé-
ric Amsler, professeur d’histoire du 
christianisme ancien à la Faculté 
de théologie et de sciences des re-
ligions à l’Université de Lausanne, 
cette célébration est certainement 
plus ancienne. Initialement, il s’agis-
sait davantage d’un cycle que d’une 
fête en tant que telle. Ce n’est que 
dans le dernier tiers du IVe siècle 
que s’ajoute le souvenir du don de 
l’Esprit qui va progressivement don-
ner lieu à une fête distincte.

« Dès le XVIe siècle dans le ca-
lendrier réformé, on ne conserve 
que le dimanche de l’Ascension et 
on laisse tomber le jeudi. Chez Cal-
vin cette commémoration peut être 
marquée par une prédication sur ce 
thème, mais pas plus ! », rappelle 
Christian Grosse, professeur d’his-
toire et anthropologie des christia-
nismes modernes aux universités 
de Lausanne et Genève. Sous la Ré-
forme, il y a une certaine méfiance 
vis-à-vis des fêtes et ce n’est qu’à 
partir du XVIIIe siècle que l’on assiste 
à « un timide retour d’un calendrier 
liturgique ». 

Sur réformés.ch

Retrouvez sur notre site une version 
plus détaillée de ce texte ainsi que 
des vidéos ludiques pour découvrir 
l’Ascension et la Pentecôte. www.
pin.fo/ascension.
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INDIGNATION « Il y a des lignes rouges 
à ne pas franchir et pour moi, elles l’ont 
été du moment où Norbert Valley a été 
condamné. Sans compter son interpel-
lation durant un culte », s’exclame Paul 
Schneider (voir encadré). Ce chirurgien 
retraité depuis vingt ans, qui a prési-
dé de nombreuses instances ecclésiales 
dont le Synode de l’EERV ou l’Assem-
blée des délégués de la FEPS, sait de 
quoi il parle. Il a été l’un des fondateurs 
de l’Observatoire suisse du droit d’asile 
et des étrangers en 2007, organisme qui 
sensibilise les parlementaires fédéraux 
à la situation des réfugiés. Il est aussi 
actif dans une association qui s’occupe 
de requérants d’asile à Sainte-Croix. En 
septembre 2018, il a créé « le groupe de 
Saint-François », qui réunit une quin-
zaine de personnalités, responsables 
d’Eglise, actuelles ou passées, pour des 
rencontres spirituelles. 

Timidité
Parmi elles, Pierre Bühler, professeur 
honoraire de théologie de l’Université de 
Zurich, Claude Ruey, qui a été conseiller 
national, conseiller d’Etat et président 
de l’EPER, Jean Martin, ancien médecin 
cantonal, ou Danilo Gay, diacre et très 
engagé auprès d’ARAVOH, association 
pour les requérants d’asile de Vallorbe, 

A la suite de la condamnation du pasteur Norbert Valley, de plus en plus 
de voix s’élèvent pour critiquer le « délit de solidarité ». Et la manière dont sont 
traités – pour ne pas dire traqués – les réfugiés et sans-papiers en Suisse.

« Nous avons honte ! »Ascension et Pentecôte : 
entre présence et absence

Anne-Catherine Reymond, membre de 
la communauté catholique de Sant’Egi-
dio, active dans la défense des droits 
humains. « On n’a pas de structure, on 
n’a pas de logo… », explique Paul Sch-
neider. Mais tous sont engagés pour les 
réfugiés et se sont reconnus dans la si-
tuation de Norbert Valley. Ces militants 
au parcours bien rempli trouvent les 
Eglises d’aujourd’hui très timides sur 
les questions d’accueil. « On a honte », 
tonne Danilo Gay. 

La Suisse championne des renvois
Leur honte et leur colère ciblent aussi 
la Suisse et celles et ceux qui ont ac-
cepté la révision et le durcissement 
des lois sur l’asile lors de la votation de 
2006. Ces croyants ne se reconnaissent 
pas dans l’attitude de fermeture de 
notre pays. Selon le SonntagsBlick repris 
par Heidi.news, la Suisse est en effet 
championne des renvois : elle expulse 
56 % des requérants qui déposent une 
demande d’asile sur sol helvétique. Et 
les rapatrie dans des pays dangereux 
comme la Somalie ou l’Afghanistan. La 
Suisse a signé 66 accords de réadmis-
sion, un record. À titre de comparaison, 
l’Union européenne ne renvoie que 36 % 
de ses demandeurs d’asile.

Face à cette situation, le groupe de 
Saint-François qui s’est constitué début 
septembre a décidé d’agir, en organisant 
le 22 juin une journée spéciale aux côtés 
de Point d’Appui, Sant’Egidio, Amnesty 
International. Elle a plusieurs objectifs : 
soutenir Norbert Valley, d’abord : « Nous 
lutterons tant qu’il faudra, nous avons un 
fonds pour payer amendes et frais de jus-
tice. Et nous gardons la Cour européenne 
des droits de l’homme en point de mire », 
affirme Paul Schneider. Il envisage aussi 
d’alerter l’opinion sur la nécessité de mo-
difier l’article 116 de la Loi sur les étran-
gers, qui pénalise l’assistance faite aux 
réfugiés.  Camille Andres 

enlever 850 signes

Le cas de Norbert Valley suscite l’indignation 
au-delà des réseaux évangéliques. 
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Le 22 juin, à l’église Saint-Laurent 
(Lausanne) à 9h30, cercle du si-
lence sur le thème du délit de soli-
darité. Animations diverses. 
À 12h, célébration œcuménique.

Norbert Valley, 
coupable d’agir 
en humain

En août, Norbert Valley, pasteur 
d’une Eglise évangélique du Locle, 
a été condamné par ordonnance 
pénale à une amende de 1000 
francs avec sursis par le ministère 
public neuchâtelois. Sa  faute ? 
Avoir nourri et aidé un ami réfugié 
togolais en séjour illégal en Suisse, 
ce qui est interdit par l’article 116 
de la Loi sur les étrangers. Il es-
time que « cette loi est absurde, 
indigne de la Suisse et de ses tra-
ditions humanitaires ! ». 
Amnesty International et Solidarité 
sans frontières le soutiennent et 
ont lancé une pétition ; et la Verte 
Lisa Mazzone a déposé une initia-
tive parlementaire. « La majorité 
des élus fédéraux ne vont proba-
blement pas suivre leur collègue », 
estime toutefois Paul Schneider. En 
France, l’inflexion a déjà eu lieu : 
le « délit de solidarité » a été for-
tement réduit par une décision du 
Conseil constitutionnel. 
Norbert  Valley  qui  a  contesté 
l’amende attend la décision du Mi-
nistère public qui va soit classer 
le dossier soit renvoyer le pasteur 
devant le tribunal. 
Pétition en ligne : www.amnesty.ch

Retrouvez l'interview complète 
sur www.pin.fo/valley

N° 27 | Réformés ACTUALITÉ 5



À L’AGENDA
29 mai et 26 juin  Lectio divina. Soi-

rées de silence et méditation biblique à 
Crêt-Bérard (VD). Me 29 mai et me 26 
juin, 19h à 21h15. Possibilité d’assister à 
l’office (18h) ou de prendre un repas léger 
(18h30). Infos et inscription : www.cret- 
berard.ch. 

Du 5 au 7 juin  Colloque. Le Römerbrief 
de Karl Barth 100 ans plus tard — quelle 
actualité ? A l’Université de Genève. Entrée 
gratuite. Inscription et infos : www.unige.
ch/theologie. Le colloque (dès mercredi 
matin 5 juin à 8h45, Uni Bastions, salle 
B112) est accompagné par deux confé-
rences publiques (les 5 et 6 juin à 18h30) 
et un concert autour de Mozart (le soir 

du 7 juin, au théâtre Les Salons, Rue 
Jean-François Bartholoni 4, Genève).

Le 14 juin  Spectacle. Françoise Dorier, 
pasteure, propose une version décalée 
des Evangiles dans un « one-woman-
show ». 14 juin, 20h, temple Saint-Jean, 
rue de l’Helvétie, La Chaux-de-Fonds. 
Entrée libre, collecte.

Le 26 juin  Concert. Grand concert 
annuel du Chœur Bach. Me 26 juin, 
20h, à la cathédrale de Lausanne, avec 
l’OCL (Orchestre de Chambre de Lau-
sanne) et quatre solistes, sous la di-
rection de Romain Mayor. Infos : www.
choeurbach.ch

Du 28 au 30 juin   Brade r i e .   Les 
Egl ises  issues  de  la  migrat ion, 
l’Eglise méthodiste et les paroisses 
réformées de Bienne tiendront un 
stand commun lors de la braderie de 
Bienne. Ve 28 au di 30 juin, rue de la 
Gare, Bienne. Infos : Luc N. Ramoni, 
079 689 68 47, ln.ramoni@icloud.com

Le 30 juin   Cul te in tercu l ture l . 
Quatre communautés issues du pro-
testantisme participeront à un culte 
interculturel. Les communautés invi-
tées chanteront dans leur langue ma-
ternelle. Di 30 juin, 11h, au temple 
de Veyrier (GE), suivi d’un apéritif 
festif. 

Silence des 
protestants 
valaisans sur le 
suicide assisté
FIN DE VIE La question de l’accès au sui-
cide assisté dans les EMS est à l’agenda 
politique en Valais. Jusqu’ici, certains 
établissements interdisaient à leurs ré-
sidents d’y recourir, mais en première 
lecture, le Grand conseil a adopté une 
nouvelle mouture de la Loi valaisanne sur 
la santé qui garantit cette liberté. Alors 
que les catholiques ont clairement pris 
position contre, « L’Eglise évangélique 
réformée du Valais ne se positionne pas 
sur la question », déclare Gilles Cavin, 
vice-président du Conseil synodal (or-
gane exécutif ) de l’EREV. « L’Eglise ré-
formée est très partagée, tant au niveau 
du Conseil synodal que des paroisses », 
explique le pasteur. La question du sui-
cide assisté n’en agite pas moins les es-
prits. « La soirée organisée début mars 
sur ce thème, dans la paroisse de Mon-
they, a attiré les foules », rapporte Hélène 
Küng, pasteure de la paroisse du Coude 
du Rhône Martigny-Saxon. Et de noter 
que cette rencontre n’a pas seulement 

réuni « des paroissiens reconnaissables, 
mais bon nombre de personnes actives 
dans les EMS, des médecins, des infir-
mières, etc. » 

« Les demandes de suicide ont beau-
coup augmenté ces dernières années », 
estime Gilles Cavin. « Ces deux dernières 
années, j’ai eu quatre cas, alors que cela 
ne m’était jamais arrivé auparavant. » 
Jeff Berkheiser, le doyen des pasteurs et 
diacres de l’EREV, confirme également 
cette impression : « Je ne l’ai pas vécu 
personnellement, mais en discutant 
avec certains collègues, j’ai découvert 
avec étonnement qu’un certain nombre 
d’entre eux avaient déjà concrètement 
été confrontés à la question. » Et de sou-
ligner : « C’est une question difficile : c’est 
une chose quand on est dans la théorie, 
une autre quand on est face à la famille et 
aux soignants. »

Et théologiquement, comment abor-
der cette question ? « Pour moi, s’il y a 
quelqu’un qui peut comprendre la dé-
tresse de ces personnes qui envisagent le 
suicide assisté, c’est bien Dieu », répond 
Hélène Küng. « On appartient à une gé-
nération protestante où on n’avait pas 
le droit de se plaindre, de demander de 
l’aide. Or, la base théologique de notre 
foi, c’est le fait que Dieu comprend, et 
c’est cet accueil, en tant que pasteur, 
dont j’ai l’honneur d’être le témoin, quelle 

que soit la situation. Si l’on croit que Dieu 
ne comprend pas, on peut fermer bou-
tique. »  Protestinfo

« La liberté 
de conscience 
ne commence 
pas à 18 ans ! »
ÉDUCATION Croire ou ne pas croire, telle 
est la liberté de chacun. Mais qu’en est-
il précisément du côté des enfants ? Où 
s’arrête la liberté des parents de les éle-
ver selon leurs convictions propres et où 
commence « le droit de l’enfant à la liber-
té de pensée et de conscience », garanti 
par la Convention relative aux droits de 
l’enfant ? C’est autour de cette épineuse 
question que s’est tenu, début mai, à Ge-
nève, le colloque international « Droits de 
l’enfant et croyances religieuses ». Pour 
Jean-Pierre Rosenczveig, ancien président 
du Tribunal pour enfants de Bobigny (F), 
« on est généralement dans un non-dit 
feutré en la matière : les enfants ‹ doivent › 
s’inscrire dans les convictions religieuses 
de leurs parents. » Mais il constate : « Peu 
d’adultes pensent que l’enfant a des droits 
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Régulation 
nécessaire du 
religieux

DIALOGUE La demande 
de la Fédération évan-
g é l iq ue  va u do i s e 
d’amorcer le proces-
sus pouvant conduire 

à la reconnaissance est 
une belle opportunité de 

dialogue. Profitable pour les deux par-
ties, l’Etat et, par-delà, la société civile, 
et la Fédération évangélique. C’est aussi 
un exercice de régulation, partagée, du 
religieux. Régulation nécessaire, mais 
devant être plus différenciée qu’on ne 
l’imagine le plus souvent. Il y aura plu-
sieurs questions à approfondir, par-delà 
la « Déclaration d’intention » signée dé-
but avril. Celle de la pluralité religieuse, 
sa reconnaissance formelle, mais, aussi, 
la manière de la gérer et de se situer 
face à d’autres traditions ou position-
nements. Celle des manières de vivre la 
sexualité, et de ce qu’on en fait et en dit 
socialement. Celle de l’articulation et 
de la pertinence respective des savoirs 
et du religieux (on pense notamment 
au créationnisme), de la morale aussi, 
et de la culture.

Il y aura également à ouvrir une 
discussion, utile pour tous, sur les ra-
dicalités religieuses. Un phénomène 
social large, qui a ses caractéristiques 
propres, nouvelles dans leurs formes. 
Cela passera par un approfondisse-
ment de ce qu’il en est d’une tradition 
dans son rapport à ses références, ses 
« textes fondateurs » comme disent 
certains. La discussion me paraît ici 
d’autant plus requise que la mouvance 
évangélique est aujourd’hui touchée 
par ce phénomène de radicalité. Et 
qu’il ne faut pas s’en cacher, même si 
la tradition évangélique, qui a pu se 
déployer de manière fructueuse de-
puis son apparition au XIXe siècle, n’y 
est pas réductible. Comme la tradition 
musulmane n’est pas réductible au sa-
lafisme, sur sol wahhabite, et doit dire 
en quoi elle est différente.

 Pierre Gisel, membre de la com-
mission consultative vaudoise en ma-
tière religieuseP

ub

Diplôme en accompagnement spirituel 
Prof. hon. Lytta Basset, Dr Cécile Entremont et 
Pierre-André Pouly responsables de formation 

Formation de base de janvier à juin 2020 à Grandchamp (NE)
Cette formation donne des outils permettant de prendre en compte le vécu spirituel de la 

personne accompagnée

Informations et inscription : www.aaspir.ch
Association pour l’Accompagnement SPIRituel - secretariat@aaspir.ch - Tél. 021 862 26 00

Un pasteur de notre équipe partira en congé sabbatique. 
Pour son remplacement, nous cherchons du 1er septembre 2019 au 29 février 2020

Un ou une pasteur-e à 50 – 60 % 
avec bonnes connaissances de la langue allemande.

Des renseignements peuvent être obtenus auprès de Mme Martine Lavanchy, 
pasteure, tél. 079 360 29 83, martine.lavanchy@paroisse-fribourg.ch.

Nous vous prions d’envoyer votre dossier de postulation complet, 
accompagné d’une lettre de motivation manuscrite, à la Paroisse 

réformée de Fribourg, à l’attention de M. Christoph Merk, 
responsable du personnel, rue des Ecoles 1, 1700 Fribourg.

 Délai : 10 juin 2019

autres que celui de ne pas être maltrai-
té. De là à imaginer qu’il peut choisir sa 
religion, il y a un fossé ! » Ne pas trans-
mettre sa religion à son enfant, serait-ce 
dès lors souhaitable ? « Donner à son en-
fant une éducation religieuse, c’est lui faire 
connaître la dimension spirituelle de la vie, 
l’encourager à découvrir les valeurs non 
matérielles », exprime Frédérique Seidel, 
conseillère spéciale pour les droits de l’en-
fant au Conseil œcuménique des Eglises. 

 Protestinfo

Croix de bois, 
croix de fer, 
rendez-vous 
au sommet
PAYSAGE Avec l’arrivée des beaux jours, 
de nombreux randonneurs partent gravir 
les montagnes. Mais pourquoi avoir pla-
cé des croix sur leurs cimes ? Le pasteur 
genevois Etienne Jeanneret a sillonné les 

sommets à la découverte des croix situées 
au sommet des montagnes de Suisse ro-
mande et de Haute-Savoie. 

C’est la polémique suscitée par un 
guide fribourgeois qui avait abattu des 
croix sur certains sommets au nom de la 
laïcité en 2010 qui a poussé ce randon-
neur hors pair à se questionner. « L’action 
de ce guide n’a pas du tout eu l’impact 
qu’il souhaitait. Il a été condamné pour 
atteinte à la liberté de croyance. Dès 
lors, je me suis vraiment demandé si on 
pouvait ainsi imposer des croix sur les 
sommets », se souvient Etienne Jeanne-
ret. Entre la fin février et juillet 2018, le 
pasteur est parti à la recherche de croix, 
lors d’excursions journalières, dont cer-
taines à peau de phoque. Du Cervin au 
Crêt de la Goutte dans le Jura, en passant 
par le Môle près de Genève, le pasteur a 
découvert pas moins de 58 croix arrimées 
aux sommets. Si actuellement, on ne pose 
plus de nouvelles croix, car les sommets 
ont tous été conquis, on en remplace 
beaucoup. Etienne Jeanneret partage son 
expérience, ses photos et ses recherches 
dans son blog croix-sens.ch.

 Protestinfo
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OPTIMISME Né à Paris dans une fa-
mille de scientifiques – ses trois frères 
et sœurs ont également suivi des études 
de sciences –, Marc Pernot a tout na-
turellement étudié dans une école d’in-
génieurs. C’étaient les débuts de l’infor-
matisation. Lui qui a toujours « adoré » 
les cartes topographiques travaillera une 
dizaine d’années en tant qu’informati-
cien en cartographie : « Mon métier me 
passionnait. J’avais un très bon poste 
dans l’administration, avec un statut et 
un salaire confortables. » Pourtant, un 
jour, n’y tenant plus, il démissionne, ac-
ceptant de diviser son salaire par cinq et 
de renoncer à sa retraite dorée. 

Un engagement absolu
« J’avais besoin de souff ler. Cela faisait 
dix ans que je travaillais à 100 % tout en 
étant en parallèle engagé bénévolement 
presque à mi-temps dans mon Eglise », 
explique le Parisien. Chef scout, il était 
également actif dans le catéchisme des 
enfants, s’occupait de soutien scolaire, 
était prédicateur laïque et trésorier 
d’une association d’entraide. Respon-
sable des groupes de jeunes, il passait 
toutes ses vacances en camps : « Je fai-
sais même le ménage et le bricolage 
dans les locaux de mon Eglise. »

Sa décision est diff icile à accepter 

pour ses parents. Pourtant, ils sont is-
sus de familles protestantes engagées 
depuis des générations dans leur Eglise. 
« Cela leur donnait du souci. Devenir 
pasteur n’était pas une tradition fami-
liale. Et j’avais déjà un frère – pasteur 
à la paroisse de l’Etoile, à Paris – qui 
avait suivi cette voie… », précise Marc 
Pernot. Il boucle ses études de théolo-
gie « à pas renforcés », poussé par l’ab-
sence de salaire. Après ces trois années 
passées entre Paris et Montpellier, il 
commence sa deuxième carrière profes-
sionnelle, à Nîmes. Il fait alors figure de 
précurseur en promouvant l’Eglise sur 
l’internet naissant !

Face à la déchristianisation 
Il répond ensuite à une demande « dé-
sespérée » venue de Nancy, qui ne trou-
vait aucun pasteur d’ac-
cord de braver… le climat 
réputé trop humide et 
frais. « Il n’y fait pas si 
mauvais que ça ! En re-
vanche, j’ai été choqué de 
voir le manque de culture 
religieuse. La déchristia-
nisation est incroyable 
là-bas. C’est pourquoi j’ai développé 
un concept pour rejoindre la tranche 
d’âge des actifs », se souvient le Gene-
vois d’adoption. Sa pastorale sur inter-
net connaît un succès certain. Sa vie pri-
vée aussi puisqu’il y rencontre sa future 
femme, une pasteure coréenne venue 
dans la région pour y étudier les philo-
sophes Jacques Ellul et Paul Ricœur.

En 2007, Marc Pernot retourne 
dans la paroisse de son enfance, l’Ora-
toire du Louvre. Dans ce lieu « ma-
gnif ique et bien vivant », il choisit de 
« remettre la théologie au centre » et 
reprend tout naturellement son travail 
de développement de l’Eglise en ligne. 
Avec un formidable succès puisque son 
blog compte 110 000 visiteurs mensuels, 

« dont des centaines ont par la suite de-
mandé à recevoir un baptême d’adulte 
dans l’Eglise », précise-t-il. « C’est la 
preuve que cela correspond à la façon 
de pratiquer d’aujourd’hui, chacun à son 
allure. C’est plus facile compte tenu du 
rythme de vie moderne. Les gens sont 
surchargés et ne peuvent pas sans arrêt 
aller au temple. Ils consultent le blog 
quand ils le peuvent », explique-t-il. Les 
deux pics de fréquentation sont la pause 
de midi et après 22 heures !

Après onze ans dans la « cathédrale 
protestante de Paris », ce n’est pas un 
hasard si le sexagénaire choisit de re-
joindre Genève. C’est un retour aux 
sources puisque son grand-père mater-
nel est né dans le quartier de Plainpa-
lais. Il étudiera à l’Ecole de chimie de 
Nancy avant de s’engager sous les cou-

leurs françaises durant la 
Première Guerre mon-
diale. Du côté paternel, 
Marc Pernot a également 
des origines helvétiques, 
vers « l’inattendu » Gou-
moens-le-Jux, dans le 
canton de Vaud. « Pour 
les réformés frança is, 

Genève est la Mecque protestante. Nous 
avons un attachement historique pour 
cette ville qui fut la Cité de Calvin, 
la source des Eglises protestantes en 
France et le refuge des réformés fran-
çais. Je trouve que l’Eglise protestante 
de Genève se bouge pour faire face à 
la déchristianisation. Elle cherche à 
inventer de nouvelles choses pour re-
joindre les gens. J’aimerais contribuer 
à cette dynamique. Je crois que l’Evan-
gile n’a jamais été plus actuel et qu’il y a 
un vrai modernisme du protestantisme 
réformé en articulant la réf lexion et la 
prière. Il n’y a pas de raison pour que 
cela ne marche pas ! », conclut avec son 
optimisme coutumier le pasteur-blo-
gueur.   Anne Buloz

Marc Pernot :
Le pasteur Marc Pernot 
a rejoint l’Eglise 
protestante de Genève 
en mai 2018 pour 
développer la présence 
de l’Evangile sur internet 
par le biais du blog 
jecherchedieu.ch.

« L’Evangile 
n’a jamais été 
plus actuel »

« Genève est la Mecque protestante »
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Bio express
1990 Quitte son travail 
dans l’administration fran-
çaise pour commencer 
des études de théologie.
1996 En poste à Nîmes, il 
commence à développer 
une pastorale en ligne.
2007 Devient  pasteur 
dans la paroisse de son 
enfance,  l’Oratoire  du 
Louvre, à Paris, où il crée 
un blog qui connaît un 
beau succès.
1er mai  2018 Rejo int 
l’Eglise protestante de 
Genève où il travaille pour 
la Région Centre-Ville Rive 
Gauche et au développe-
ment de la présence de 
l’Evangile sur internet.

jecherchedieu.ch 
Lancé en novembre 2018, 
le blog de  l’Eglise pro-
testante de Genève dé-
veloppe chaque semaine 
son offre de prières, de 
prédications, de conte-
nus  théologiques et de 
questions-réponses. La 
contribution de plusieurs 
pasteurs permet de pro-
poser des prédications 
de différents styles, mais 
également de valoriser 
leur travail dans les lieux. 
« C’est très prometteur. 
Les pasteurs peuvent ali-
menter ce pot commun 
et présenter ainsi notre 
vision d’Eglise. Cette di-
versité  fait notre force. 
Je suis  très content de 
mener ce service d’Eglise 
que nous proposons aux 
gens qui ne sont pas dans 
l’Eglise. Tout le monde a 
besoin d’une nourriture 
spirituelle régulière », pré-
cise Marc Pernot.





À LA RACINE 
DU MAL
DOSSIER Les inégalités ont 
des facettes multiples. 
Notamment économiques. 
Des mécanismes profonds 
dévalorisent les femmes sur 
le marché du travail. Et les 
maintiennent dans la précarité. 
Une logique universelle, 
ancrée en chacun de nous, 
qui, pour être remise en cause, 
demande une action à tous 
les niveaux : théologique, 
communautaire, associatif. 
Aujourd’hui, tous ces milieux 
sont mobilisés.
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Intelligence 
artificielle
En 2013, une campagne d’ONU 
Femmes contre le sexisme uti-
lise de véritables propositions de 
recherche Google pour révéler la 
discrimination, le déni, le rejet dont 
les femmes font toujours l’objet au 
XXIe siècle.

Source : www.pin.fo/onufemmes
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rance maladie et les factures courantes, 
i l ne vous reste plus grand-chose », 
ajoute-t-elle. Pour limiter les frais, elle 
a emménagé dans un appartement plus 

petit. Elle envisage éga-
lement de se séparer de 
sa voiture si sa situation 
f inancière devenait plus 
diff icile. Pour l’instant, 
elle ne compte pas arrê-
ter de travailler : « Je suis 
encore relativement en 

bonne santé. Si ma patronne veut encore 
de moi, je pense bien continuer cette ac-
tivité quelques années. » 

Gérer l’urgence
Quand elle arrive en Suisse en 1998,  
Luiza* débarque d’Amérique latine avec 
une fille de 14 ans et un petit de deux 
ans. Là-bas, cette assistante comptable 
qui avait aussi son propre business es-
père un avenir meilleur pour ses en-

fants. Après des mois de conflit avec son 
époux, elle se retrouve seule avec ses 
deux enfants et trouve de petits em-
plois comme aide ménagère. « C’était 
une période diff icile. Je gagnais 2200 
francs par mois. » Pendant 10 ans, elle 
garde cet emploi auprès de différents 
patrons : « Dès que la confiance était là, 
je leur demandais de me déclarer, même 
pour les tout petits boulots. » 

A cette époque, impossible de se faire 
un bas de laine, elle apprend à raisonner 
« en degré d’urgence » : elle règle en prio-
rité le loyer, les assurances et les factures 
indispensables. « Pour la nourriture et les 
besoins quotidiens, j’avais toujours peur 
de savoir ce qu’on allait pouvoir manger. 
On développe une mentalité de survie », 
explique sans fard cette femme de 53 ans, 
bien maquillée, derrière une tasse de thé. 

Amertume
Jamais de vacances, jamais de repos. Elle 
ne compte pas ses heures de travail. Au 
point qu’elle tombe malade en 2008. Une 
hernie discale, qui est le point de départ 
à partir duquel elle entame une nouvelle 
étape professionnelle. Elle garde une 
amertume certaine lorsqu’elle songe à 
cette période. « Nous les femmes, on 
prend plus en charge la responsabilité 
de tout le foyer. J’aurais voulu partager 
la charge financière avec mon ex-com-
pagnon, mais il n’envisageait que la vie à 
deux, alors que je souhaitais me séparer. 
Il m’a harcelée, suivie, menacée au début. 
Il a pris en otage mon fils pendant un an. 
J’ai dû contracter un prêt pour payer son 
billet afin de le faire revenir en Suisse. » 
Aujourd’hui, sa situation est régularisée, 
elle travaille comme traductrice et mé-
diatrice culturelle. Luiza a eu un troi-

Retraite des femmes : 
la grande désillusion
La première des inégalités qui impacte les femmes est économique. En Suisse, 
elles travaillent majoritairement à temps partiel. Une situation qui les handicape
fortement une fois arrivées à la retraite. 

TÉMOIGNAGES Agathe* vient tout juste 
d’avoir septante ans. Bien qu’elle soit à 
la retraite, elle travaille encore une cin-
quantaine d’heures par mois en tant que 
vendeuse dans un kiosque. 
« Je fais surtout cela pour 
garder une activité qui 
me fait du bien au moral. 
Je pourrais me débrouiller 
sans ce revenu complé-
mentaire, mais je dois dire 
qu’il est tout de même le 
bienvenu. » Mère de deux enfants, elle a 
divorcé à l’âge de cinquante-cinq ans et 
a dû trouver un emploi. N’ayant jamais 
travaillé de sa vie auparavant, elle touche 
actuellement l’AVS et bénéficie d’un capi-
tal issu du 2e pilier de son ex-mari, dans 
lequel elle pioche régulièrement : « Je 
l’ai déjà quelque peu entamé. Il faut dire 
qu’avec mon AVS d’environ 2000 francs 
par mois, vous n’allez pas bien loin. Une 
fois que vous avez payé le loyer, l’assu-

« En Suisse, 
42 % des femmes 
n’ont que l’AVS 

pour vivre »

Sans bas de laine, une grande partie des femmes suisses peinent à joindre les deux bouts une fois 
arrivées à la retraite, si elles ne sont pas soutenues par un conjoint.
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sième enfant, s’est remariée, mais ne 
travaille toujours pas à 100 %. Et reste 
consciente que les années de cotisa-
tions « manquées », du fait de son arri-
vée tardive en Suisse, de ses années de 
travail au noir ou de sa maladie, lui fe-
ront défaut une fois la retraite venue.

Minimum vital
« Je trouve très frappant que en 
Suisse, 42 % des femmes n’aient que 
l’AVS pour vivre lorsqu’elles arrivent à 
la retraite », précise Corinne Schärer, 
responsable du syndicat UNIA pour 
la grève des femmes de juin prochain. 
Cette situation découle du fait qu’elles 
travaillent souvent à temps partiel et 
touchent de bas salaires. Pour rappel, 
la cotisation au 2e pilier n’est obliga-
toire qu’à partir d’un revenu annuel 
de 24 000 francs. « Une des principales 
revendications de la grève des femmes 
est une augmentation équitable des 
salaires des femmes, ce qui aura une 
incidence directe sur leur revenu à la 
retraite », ajoute Corinne Schärer. 

« Actuellement, les prestations de 
l’AVS de base se situent en dessous du 
minimum vital d’existence », complète 
Regula Bühlmann, responsable des 
questions d’égalité des sexes auprès 
de l’Union syndicale suisse. Pour elle, 
il serait plus que nécessaire de renfor-
cer l’AVS pour offrir une retraite digne 
à toutes les personnes qui ne bénéfi-
cient pas d’autres revenus. 

Du côté de Pro Senectute Arc ju-
rassien, les femmes font nettement 
plus appel que les hommes au service 
de consultation sociale. « Nous sommes 
moins confrontés à des cas qui dé-
coulent d’un divorce qu’auparavant. 
Le nouveau droit matrimonial qui règle 
un partage équitable de la prévoyance 
clarifie bien les choses », souligne Gé-
rard Bonvallat, directeur adjoint et res-
ponsable de la consultation sociale. Il 
observe une nouvelle problématique : 
« Nous avons un nombre croissant de 
femmes qui n’étaient pas mariées. Elles 
ne bénéficient d’aucune protection. » 
Sauf arrangements spécifiques, elles 
ne peuvent pas prétendre aux presta-
tions vieillesse de leur conjoint en cas 
de décès ou de séparation.

 Camille Andres / Nicolas Meyer
* Prénoms d’emprunt

L’ambiguïté 
du temps partiel 
ÉTUDE Afin de concilier vie profes-
sionnelle et vie familiale, une grande 
partie des Suisses ont recours au 
temps partiel. La plupart du temps, 
ce sont les mères qui réduisent leur 
taux d’occupation pour s’occuper de 
leurs enfants. Bien que cette solution 
soit très appréciée, elle a un impact 
direct sur le niveau des prestations 
vieillesse souvent négligé par les per-
sonnes concernées. 
Selon une étude*, les femmes ayant 
des enfants rencontrent des obsta-
cles majeurs à l’emploi à plein temps 
ou à temps partiel élevé. Cette situa-
tion est due en partie aux normes 
sociales — voir p. 14-15 — ainsi qu’à 
des phénomènes institutionnels. La 
Suisse est notamment l’un des pays 
développés qui dépense le moins 
d’argent public pour les politiques 
familiales, en particulier pour la prise 
en charge de la petite enfance. 
L’étude démontre également que 
le « réflexe » du mariage reste très 
ancré en Suisse lorsque les parents 
ont des enfants. Quant aux couples 
non mariés qui deviennent parents, 
ils recourent moins au temps partiel. 
Un divorce ou une séparation fait ac-
croître le taux d’activité des mères 
de façon très marquée, les besoins 
financiers augmentant d’environ 30 % 
par rapport au ménage d’origine. Pa-
radoxalement, cela a une incidence 
positive sur les cotisations vieillesse. 
Dans sa conclusion, le rapport sou-
ligne qu’il serait important de rendre 
les générations qui entrent sur le 
marché du travail sensibles à cette 
problématique afin qu’elles puissent 
concilier vies professionnelle et fami-
liale en toute connaissance de cause. 
Un emploi à temps partiel qui se situe 
entre 40 et 60 % limite le risque de se 
retrouver démunie une fois arrivée à 
la retraite. N.M.

*Les conséquences du travail à temps par-
tiel sur les prestations de prévoyance vieil-
lesse, étude de l’Institut de hautes études 
en administration publique de l’Université de 
Lausanne et de la Haute Ecole de travail 
social de Genève, mandatée par la Confé-
rence suisse des délégué-e-s à l’égalité 
entre femmes et hommes. 

En savoir plus sur 
les inégalités de genre
Dans la tête de… un macho 
Une émission de la RTS qui décrypte les 
mécanismes de la domination masculine. 
On y entend de nombreux spécialistes 
suisses. www.pin.fo/macho, 52 min. 

Female Pleasure
Ce documentaire de la Suisse Barbara  
Miller (2018) suit cinq femmes qui dé-
noncent la répression du plaisir féminin 
dans leurs traditions respectives. 
www.femalepleasure.org.

Les couilles sur la table
On présente souvent La Poudre comme le 
podcast féministe par excellence. Pourtant 
LCST (pour les intimes), animé par Victoire 
Tuaillon, interroge ce qui est aujourd’hui re-
mis en question : les masculinités. 
www.pin.fo/lcst.

Lettres sur l’égalité des sexes
On peut grandir dans une communauté 
protestante et critiquer sa tradition. C’est 
ce que font, au XIXe siècle aux Etats-Unis, 
Sarah et Angelina Grimké. Elles déve-
loppent un argumentaire théologique pour 
défendre tant les droits des noirs que ceux 
des femmes. 
Lettres sur l’Egalité des sexes, Sarah  
M. Grimké, Labor et Fides, 2016.

Ni Eve ni Marie
Comment comprendre l’implication des 
femmes dans des traditions qui les os-
tracisent ? Une excellente série de re-
cherches. Ni Eve ni Marie. Luttes et incer-
titudes des héritières de la Bible, Françoise 
Lautman, Labor et Fides, 1998.

Le féminisme
« On ne naît pas femme, on le devient », 
« nos désirs font désordre » : ce précis 
revient sur la construction des luttes fé-
ministes à travers sept slogans. Le Fémi-
nisme, Anne-Charlotte Husson et Thomas 
Mathieu, Le Lombard, 2016. 

Service égalité de l’Unige
Ce n’est un secret pour personne : le ser-
vice égalité de l’Unige, dirigé par Brigitte 
Mantilleri, est une véritable référence, et 
son site regorge de ressources. 
www.pin.fo/egalitege.
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Des mécanismes 
puissants
Si, en 2019, les inégalités de sexe existent toujours, au point que certains ne 
réalisent même pas le problème, c’est qu’elles reposent sur des réflexes et croyances 
profondément ancrés dans nos sociétés et nos inconscients. Zoom sur sept d’entre 
eux avec Eglantine Jamet, spécialiste des questions de genre.

 LA HIÉRARCHIE ENTRE LES SEXES
C’est quoi ? 
Une construction sociale, basée sur une 
distinction culturelle entre hommes et 
femmes, qui veut que « partout, de tout 
temps et en tout lieu, le masculin est 
considéré comme supérieur au fémi-
nin », selon l’anthropologue Françoise 
Héritier (1933-2017) qui a mis en lumière 
cette notion. 
Quel impact ? 
L’organisation de la société repose sur 
une division sexuée des rôles et des 
tâches, une différence de valeur étant at-
tribuée à ces rôles et ces tâches.
Un exemple ? 
Les femmes sont confinées aux métiers 
ou activités du care (NDLR : activité de 
soin, d’attention à autrui, de sollicitude...),  
puisqu’on estime que « le don de soi » est 
dans leur nature. Ces métiers étant consi-
dérés comme féminins, ils sont aussi les 
moins rémunérés, en raison de cette hié-
rarchie de valeur. 
Où est le problème ? 
Biologiquement, les différences entre 
hommes et femmes sont ténues et 
questionnées par la recherche. Elles 
ne peuvent en aucun cas être à l’ori-
gine de qualités ou de compétences 

Eglantine Jamet 
Docteure en sciences sociales, 
spécialisée dans les questions 
de genre et de diversité. 

différentes. L’essentiel de la distinction 
entre hommes et femmes est donc une 
construction sociale. Il n’existe pas de 
gène de la lessive, de la physique, de la 
mécanique, ni de la danse ou du ménage. 
Le problème, c’est que ces valeurs sont 
enracinées inconsciemment et qu’elles 
guident nos perceptions. 

 LE SEXISME
C’est quoi ? 
Le système produit par cette hiérarchie 
des sexes. Cette organisation sociale se 
fait toujours au détriment du sexe fémi-
nin, entraînant discriminations, oppres-
sions, violences. S’il peut exister des si-
tuations de discrimination à l’égard des 
hommes, il n’existe pas dans l’histoire 
de système qui se soit construit au dé-
triment du sexe masculin. Les sociétés 
matrilinéaires n’ont pas entraîné de do-
mination d’un sexe sur l’autre.
Quel impact ? 
Cantonnées à des tâches moins valorisées, 
les femmes subissent des discriminations : 
inégalités salariales, difficultés d’accès aux 
postes à responsabilité, harcèlement, vio-
lences. Le sexisme favorise les violences 
faites aux femmes, comme le souligne le 
Conseil de l’Europe « puisque le sexisme 
‹ ordinaire › fait partie d’un continuum de 
violences », et installe un « climat d’inti-
midation, de peur, de discrimination, 
d’exclusion et d’insécurité ».
Un exemple ? 
Les femmes doivent toujours prou-
ver leurs qualités deux fois plus que les 

hommes, elles sont toujours suspectées 
d’incompétence. Parce qu’elles privilé-
gient leur vie de famille, il est considéré 
comme justifié de les rémunérer moins ou 
ne pas leur accorder de promotion. 
Où est le problème ? 
L’écar t de rémunérat ion entre les 
hommes et les femmes est de 17 % en 
Suisse tous secteurs confondus en 2018. 
Des revenus moins élevés entraînent une 
précarité accrue pour les femmes ou des 
situations de dépendance accrues.

 LES STÉRÉOTYPES 
C’est quoi ? 
Attribuer à tous les membres d’un groupe 
social (les femmes, par exemple) des com-
pétences, caractères, rôles similaires.
Un impact ? 
Une éducation différente entre filles et 
garçons qui stimule des qualités et des 
compétences différentes et encourage 
les enfants à se projeter dans des modèles 
correspondant aux normes de genre.
Un exemple ? 
Une étude scientifique (Condry, 1976) 
montre que les larmes d’un bébé sont 
interprétées majoritairement comme de 
la colère lorsqu’on croit avoir affaire à un 
garçon, et de la peur s’il est décrit comme 
une fille. 
Où est le problème ? 
Les stéréotypes sont présents partout, 
tout le temps. Ils participent à la repro-
duction du système sexiste en ne permet-
tant pas aux individus, ni les hommes ni 
les femmes, de se construire selon leurs 
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Des mécanismes 
puissants

aspirations propres. A noter : les hommes 
aussi sont victimes de stéréotypes.

 LES CROYANCES
C’est quoi ? 
L’expression, dans la sphère symbolique, 
de la hiérarchie des sexes, utilisée pour 
renforcer et légitimer les inégalités.
Quel impact ? 
Les mythes justifient, renforcent et lé-
gitiment l’ordre social existant, comme 
l’explique Mircea Eliade (1907-1986), et 
donc les inégalités de genre.
Un exemple ? 
La gestation est une caractéristique bio-
logique des femmes. Mais nombre de 
mythes et textes fondateurs l’attribuent 
aux hommes : Athéna naît du crâne de 
Zeus, Eve de la côte d’Adam, le dieu Odin 
chez les Vikings insuffle la vie, tout comme 
Quetzalcóatl chez les Mayas. L’homme 
au début apparaît donc comme la seule 
source de fécondité, le seul doté du pou-
voir de donner la vie, donc supérieur. (Voir 
nos interviews en ligne d’Elisabeth Par-
mentier ou Lauriane Savoy au sujet de la 
primauté de l’homme dans les récits de 
création de la Genèse.)
Où est le problème ? 
Lorsque ces croyances deviennent des 
dogmes, donc ne peuvent être contestées, 
elles contribuent à faire accepter de pro-
fondes inégalités. A noter que le mono-
théisme n’a pas créé la domination mas-
culine, mais il l’a légitimée comme venant 
de Dieu : c’est « l’ordre divin ».

 L’ANDROCENTRISME
C’est quoi ? 
Le fait que l’homme et les valeurs mascu-
lines servent de référence et de norme au-
tour desquels toute la société se construit. 
Le masculin est le modèle de référence in-
conscient et invisible.
Quel impact ? 
Le féminin devient l’exception, le pro-
blème, l’anormal.    
Un exemple ? 
Dans la langue française : le masculin l’em-
porte sur le féminin ! Une règle qui, comme 
l’ont montré plusieurs historiens, date du 
XVIIe siècle. Les « suppléments » féminins 
des magazines, qui renforcent l’idée que 
la femme aurait besoin de contenus spé-
cifiques. Des études récentes montrent 

que la conception des crash-tests, smart-
phones, équipements sportifs, militaires, 
scientifiques ou spatiaux, ou même des 
bureaux (!), ne sont pas conçus pour les 
femmes. A Genève, et ailleurs en Europe, la 
prise de conscience que les aménagements/
équipements urbains excluent les femmes 
de la pratique du sport en ville conduit à 
de profondes remises en question.
Où est le problème ? 
Etre un homme est un « privilège invi-
sible », car structurel, comme l’explique 
Michael Kimmel, sociologue américain 
spécialisé dans le genre, dans un TED 
Talk devenu célèbre. Prendre conscience 
des inégalités demande donc de se rendre 
compte de ce privilège. 

 LA MASCULINITÉ TOXIQUE
C’est quoi ? 
Une culture (basée sur des stéréotypes de 
genre) selon laquelle être un homme im-
plique ou permet d’être viril et dominant 
à plusieurs niveaux (économiquement, 
sexuellement, etc.)
Quel impact ? 
Cette culture contribue à dévaloriser le 
féminin et confine chaque genre dans des 
rôles fermés, avec lesquels ils ne sont sou-
vent pas à l’aise.
Un exemple ? 
Devoir être « celui qui rapporte l’argent 
au foyer » entraîne une pression énorme 
sur les hommes, notamment lorsqu’ils se 
retrouvent au chômage puisque leur iden-

tité de genre, selon cette culture, ne leur 
permet pas d’être improductifs. 
Où est le problème ? 
Dans cette culture, l’identité d’un indivi-
du fonde sa valeur sur sa supériorité par 
rapport aux femmes. Cette culture repose 
sur les inégalités. Et donc, les renforce. Les 
conséquences pour les femmes sont très 
graves : harcèlement, violences, culture du 
viol découlent de cette hiérarchie de valeur.

 L’AUTOLIMITATION
C’est quoi ? 
L’intériorisation pour les femmes du sté-
réotype que le féminin est inférieur et du 
fait qu’elles ne réussiront pas aussi bien 
que les hommes.
Quel impact ? 
C’est le principe de la prophétie auto-
réalisatrice : lorsqu’on se dit et qu’on se 
convainc qu’on est moins bien, on réussit 
effectivement moins bien.
Un exemple ? 
Des études scientifiques montrent que 
cette conviction, lorsqu’elle est assé-
née, entraîne des mathématiciennes à 
produire des erreurs ou des fillettes à 
échouer à des exercices. 
Où est le problème ? 
Cette croyance basée sur de nombreux 
mécanismes conduit effectivement les 
femmes à se comporter différemment, 
à échouer, ou à produire plus d’erreurs, 
renforçant ainsi des stéréotypes dans les 
faits.  Camille Andres 

Lutter contre les stéréotypes de genre, un travail à entreprendre dès l’enfance.
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Elles font bouger  le protestantisme
Lauriane Savoy et Elisabeth Parmentier : ces deux théologiennes à l’Université
de Genève prônent une approche critique des textes bibliques, longtemps lus 
de manière sexiste. Sans tomber dans le simplisme. 

Parler du harcèlement au cours d’un culte ? C’est ce qu’a tenté cette pasteure 
en mars dernier, dans la semaine marquée par la journée internationale des droits 
de la femme.

CRITIQUER Interroger les 
textes bibliques – notam-
ment les plus misogynes 
–, les replacer dans leur 

contexte. Et revisiter la place 
des femmes et l’égalité dans la 

tradition chrétienne. C’est la démarche 
qui guide le travail de Lauriane Savoy et 
Elisabeth Parmentier. Elle a abouti à Une 
bible des femmes (Labor et Fides, 2018), ou-
vrage réalisé avec la théologienne Pier-
rette Daviau, qui donne notamment 
lieu à une série dans Réformés (p. 22-23). 
Et qui s’inscrit dans une longue tradi-
tion de lectures féministes des textes 
bibliques, de la Woman’s Bible d’Eliza-
beth Cady Stanton (1895) aux lettres des 
sœurs Grimké (voir p. 13). « Dans la re-
cherche biblique, les femmes ont appor-

CHANGER La démarche 
de cet te jeune min ist re 
s’inscrit dans une volonté 
de changer le cours normal 
des cultes. « J’ai beaucoup 

d’amis distancés de l’Eglise 
qui ne se retrouvent plus dans les formes 
habituelles de cérémonies, qui ne com-
prennent plus la liturgie… » Elle choisit 
d’organiser une série de célébrations ti-
trées « 50 nuances de culte ». Celle du  

té des perspectives innovantes, repris des 
textes dans leur langue originale, ques-
tionné des acquis, des traductions… et 
valorisé des femmes oubliées, y compris 
par l’histoire du christianisme », rap-
pelle Elisabeth Parmentier. Elle en est 
convaincue, les perspectives des femmes 
sont essentielles pour renouveler l’in-
terprétation des textes. Même si, elle en 
est consciente, être une femme ne suffit 
pas à être féministe. Et appartenir à une 
Eglise conservatrice n’empêche pas de se 
rebeller contre la tradition, comme l’ont 
fait les sœurs Grimké aux Etats-Unis au 
XIXe siècle. 

L’exigence et le refus des étiquettes 
caractérisent sa démarche tout comme 
celle de Lauriane Savoy. « On ne peut pas 
projeter nos questions et attentes dans les 

Lauriane Savoy et Elisabeth Parmentier

Emmanuelle Jacquat

textes bibliques. On ne peut pas faire de 
Jésus un féministe ou de Paul un miso-
gyne. La préoccupation de leur époque 
n’était pas l’abolition du statut social. Il 
faut être plus prudent et plus exigeant 
intellectuellement », précise Lauriane 
Savoy, consciente qu’« on lit toujours les 
textes depuis notre point de vue, dans 
une société comportant des rapports de 
pouvoirs qui influent sur notre manière 
de lire ».

Si les lectures féministes ouvrent 
une perspective neuve sur nombre 
de textes (voir nos articles en ligne), 
d’autres résistent toujours à une relec-
ture plus égalitaire, comme ce passage 
de la 1re épître à Timothée, chap. 2, ver-
set 15, qui contredit le message chrétien 
du salut en Christ puisqu’il explique que 

17 mars se démarque par une prédication 
très longue, autour du thème du harcè-
lement. « La qualité d’écoute était ex-
ceptionnelle », souligne un participant. 
La pasteure part des textes bibliques 
pour expliquer les mécanismes d’invisi-
bilisation des femmes dans les premiers 
siècles du christianisme et leurs consé-
quences jusqu’à aujourd’hui. « Il y a un 
inconscient puissant, présent depuis des 
siècles, ancré dans une certaine tradi-

tion religieuse, qui nous anime toujours, 
même si la religion est moins présente 
dans nos sociétés », explique la jeune 
femme. Le malentendu qu’elle souhaite 
lever ? « L’idée de soumission. Pour moi, 
toute une série d’incompréhensions 
vient de là. J’entends des catéchumènes 
de 10 ans raconter que ‹ l’homme a été 
créé avant la femme ›… Le viol conju-
gal a été reconnu tardivement en Suisse, 
parce que l’inconscient collectif, formé 
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Elles font bouger  le protestantisme
Défendre l’égalité ? La présidente des Femmes 
protestantes en Suisse (FPS), faîtière de différentes 
organisations féminines, depuis le 1er juin, 
l’a toujours fait.

SE RÉVOLTER L’énerve-
ment ? Chez Gabriela Al-
lemann Heuberger, il est 
arrivé d’un coup. Un beau 
matin, dans son gymnase 

de Berthoud (BE), dans l’Em-
mental, son professeur d’allemand explique 
avoir vu un match de foot féminin et trouvé 
cela « horrible ». « Ce moment a marqué un 
éveil. Je me suis énervée et j’ai réalisé que 
les questions politiques me concernaient en 
tant que femme. Ce sujet est devenu per-
sonnel. » Ni une, ni deux, elle participe à la 
création d’un club de foot féminin, et à celle 
d’une section ‹ jeune › du parti socialiste. « Je 
voulais m’engager politiquement pour les 
femmes et pour la justice. » 

Elle étudie la théologie, mais ne se 
destine pas immédiatement à devenir pas-
teure. « Mon grand-père était ministre, 
ma grand-mère femme de pasteur. C’est 
important de le souligner, car sans elle, il 
n’aurait pas pu mener cette vie. De l’in-
térieur, j’ai bien vu combien le rôle et le 
travail de l’épouse étaient peu valorisés, et 
que le métier de pasteur demandait un en-
gagement à 150 %, rendant compliquée et 
parfois presque inexistante toute vie fami-
liale, ce que je trouvais négatif. » Elle milite 
beaucoup pour les temps partiels choisis, 
gage selon elle de qualité de vie.

Les études la passionnent et elle re-
joint des groupes de travail sur la théo-
logie au féminin, puis réalise, à dessein, 
ses stages chez des pasteures femmes, y 
compris une pasteure homosexuelle. « J’ai 
compris qu’on pouvait avoir une vie per-
sonnelle, continuer à travailler sur un doc-
torat, et incarner sa fonction de manière à 

Gabriela Allemann Heuberger

impulser des changements non seulement 
dans sa communauté, mais j’espère, pour 
toute l’Eglise. »

Durant dix ans, elle est pasteure à 
Münsingen, entre Berne et Thun, à mi-
temps. Un rythme tout sauf anodin pour 
cette mère de deux enfants. « Mon époux 
aussi était à 50 %, c’est un luxe d’avoir 
pu se permettre cela. Il est important 
qu’hommes et femmes puissent se définir 
autrement que par le travail : par leurs loi-
sirs et leur vie de famille, notamment. » En 
tant que présidente des FPS, organisation 
faîtière plutôt discrète, principalement ac-
tive dans le lobbying politique, elle compte 
dans un premier temps s’inscrire dans la 
continuité. « J’aimerais continuer à faire 
entendre la voix des femmes et poser les 
questions dans les domaines publics qui 
les concernent, notamment le care et tout 
ce travail non reconnu, ou la construction 
des rôles de genre. S’il y avait une priorité 
politique pour elle ? « Que la loi sur l’égali-
té soit enfin appliquée dans les faits ! Nous 
devons nous attaquer aux causes profondes 
des inégalités. »  C.A.

par une certaine lecture des textes 
bibliques, estimait que les femmes 
devaient être soumises à leurs ma-
ris. » Face à tous ceux qui se sentent 
perdus au milieu des revendications 
féministes actuelles, elle redonne 
une boussole simplissime : le respect. 
« J’ai découvert que dans la version 
originale de La Belle au bois dormant, 
la Belle subit en réalité un viol. J’ai 
grandi avec la version de Disney, 
qui crée une confusion. Embrasser 
quelqu’un qui dort, c’est ‹ chou ›. Mais 
on a beau changer la réalité pour la 
rendre plus jolie, cela ne masque pas 
l’irrespect. »   C.A.

les femmes doivent garder le silence 
et seront ‹ sauvées par leur materni-
té ›. Faudrait-il un ‹ Vatican II › pour 
débarrasser le corpus chrétien de ses 
éléments les plus violents ou inéga-
litaires ? « Non. Il faut faire avec et 
comprendre. Ces textes ont toujours 
quelque chose à nous apporter si on 
peut les travailler. D’autant plus que 
la science avance et nous permet 
d’approfondir nos connaissances », 
assure Lauriane Savoy. Aujourd’hui, 
elle analyse le pastorat féminin. Au 
XXe siècle, ce n’est pas une lecture 
biblique patriarcale qui a retardé son 
apparition. « Dans le débat, ce qui 
posait problème, c’est que la femme 
puisse être mère. Or maternité et 
pastorat n’étaient pas vus comme 
compatibles. » L’Eglise protestante 
était tributaire des mentalités de 
son temps, ce qui l’a conduite à ou-
vrir petit à petit toutes les fonctions 
(dont le pastorat) aux femmes.  C.A.

Le plus du web 
Retrouvez nos interviews d’Elisabeth 
Parmentier et Lauriane Savoy en ligne. 

Exposé 
De Lauriane Savoy sur l’ouverture du 
pastorat aux femmes, le 14 juin, de 
11h30 à 12h15 au Lab (temple de Plain-
palais), Genève.

Infos : www.efs-fps.ch
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Portrait de L’Est et l’Ouest après la mort de Milet. Il est avec lui. 
© Marcel Imsand, Les Frères, éditions La Sarine, 1997

Auteur d’un dossier 
sur les abus sexuels 
dans l’Eglise catholique, 
le rédacteur en chef de
cath.ch, Pierre Pistoletti, 
est lauréat d’un Swiss 
Press Award. Il a choisi 
une œuvre du photographe 
Marcel Imsand. 

De la profondeur dans  la relation
sion humaine que je ne me 
lasse pas de regarder », note 
le t rentena ire.  «  La pho-
to, c’est un art qui me parle 
en particulier », complète 
Pierre Pistoletti. Admirant 
les images, il énumère : « On 
voit les tempéraments dif-
férents des deux frères, leur 
complicité aussi. Leur vie 
contemplative en bord de fo-
rêt, leur côté désarmé face à 
la maladie, l’absence. » 

Une confiance 
à acquérir

« Il a certainement fallu à 
Marcel Imsand des semaines, 
probablement des mois pour 
qu’on ne le voie plus ; pour 
que l’on oublie complète-
ment son objectif  », com-
mente le journaliste. Et cette 
conf iance que les jumeaux 
ont accordée au photographe 
touche Pierre Pistoletti. Il 
espère pouvoir vivre, comme 
journaliste, quelque chose 
de semblable : « Cela me dit 
quelque chose de cette capa-
cité à voir les gens que l’on a 
la possibilité de rencontrer. 
Parfois, on a la chance d’en-

trer dans la profondeur de leur intimité. 
Cela ne se passe pas chaque fois, et dans 
un sens heureusement, mais il y a parfois 
de vraies rencontres. » Avec un sourire, 
il avoue toutefois que pour sa part, se 
retrouver dans le rôle de l’interviewé ne 
lui est pas très naturel. 

Fin avril, Pierre Pistoletti a reçu le 
prestigieux Swiss Press Award dans la 
catégorie « Press online » pour son dos-
sier en ligne intitulé « Lorsque le ber-
ger est un loup », consacré aux abus 
dans l’Eglise catholique. Un prix qui 
récompense justement la capacité que 
le journaliste a eue à être juste dans ses 

           UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE PIERRE PISTOLETTI

RENCONTRE « C’est toute cette série 
de photos que j’aimerais choisir ! » Les 
pages des « Frères » de Marcel Imsand 
déf ilent sous les yeux du journaliste 
Pierre Pistoletti. Les clichés montrent 
la complicité entre Milet l’introspec-
tif et L’Est et l’Ouest le malicieux, la 
maladie du premier, puis le vide qu’il 
laisse. « Si je ne dois en prendre qu’une, 
je pense que ce serait celle-là », finit par 
trancher le rédacteur en chef de cath.ch 
en s’arrêtant sur une page où figure l’un 
des portaits de L’Est et l’Ouest après la 
mort de son jumeau. 

« Il y a dans cette série une dimen-

ART



 

De la profondeur dans  la relation
relations avec les victimes d’abus qu’il a 
rencontrées et qui lui ont livré leur ré-
cit.  « Ce travail a été compliqué à me-
ner. Mais c’était nécessaire. Il y a des fois 
où je suis revenu d’interviews en colère 
contre l’institution et son déni de la ré-
alité. Puis, je me disais que notre tra-
vail de journaliste était d’autant plus 
nécessaire puisque la pre-
mière étape vers un chan-
gement, c’est la prise de 
conscience. » 

La posture du journa-
liste avec l’institution est 
donc à questionner sans 
cesse. « La juste distance 
que l’on doit avoir avec 
l’Egl ise n’est jamais ac-
quise », concède-t-il. Ne 
jamais devenir un acteur 
du changement pour rester 
dans un rôle de témoin et de relais per-
mettant une prise de conscience est un 
exercice d’équilibrisme délicat. 

Lenteur nécessaire
« Pendant des mois, l’an passé, cette 
question a été non seulement au cœur 
de mon travail, mais aussi de nom-
breuses conversations », reconnaît-il. 
« Pour arriver à quelque chose de quali-
té, il faut prendre du temps. C’est peut-
être un luxe que l’on a dans les médias 
religieux plus qu’ailleurs. »  Le temps 
d’établir une relation en profondeur. Un 
éloge de la lenteur que n’aurait certaine-
ment pas démenti Marcel Imsand. Dans 
la préface de « Frères », il raconte ses vi-
sites aux jumeaux : « Quand je revenais 
les voir, que je frappais à la porte de la 
grande chambre, j’éprouvais toujours 
une grande émotion, comme si j’entrais 
dans un théâtre. Je m’asseyais, je les re-
gardais, je les écoutais. En pensant au 
monde d’aujourd’hui, je me disais qu’on 
avait sans doute perdu quelque chose 
que je retrouvais ici : le calme, le temps 
arrêté. J’ai toujours été impressionné à 
la fois par leur dénuement et par leur 

Bio express

Pierre Pistoletti a 
35 ans. Il a débuté 
son stage de journa-
liste à l’Agence de 
presse internationale 
catholique (APIC) en 
2014 et a été diplômé du 
Centre de formation au journalisme 
et aux médias en 2016. En 2018, il 
reprend la rédaction en chef du por-
tail cath.ch, né en 2015, du regrou-
pement des activités de l’APIC et du 
site web catholink. Pierre Pistoletti 
est marié et vit à Chexbres. 

« Il y a 
des fois où 

je suis 
revenu 

d’interviews 
en colère »

bien-être. »
 « L’aspect intéressant dans le jour-

nalisme religieux, c’est que quand on 
parle de spiritualité avec des gens, on 
touche à quelque chose d’essentiel. Le 
spirituel te permet d’accéder à quelque 
chose de très profond », commente 
Pierre Pistoletti. Des questions essen-

tielles qui à titre person-
nel l’ont guidé. « A 23 ou 
24 ans, j’ai découvert la 
théologie, la l ittérature 
et cela m’a nourri. » Alors 
titulaire d’un CFC de mé-
diamaticien, il décide d’en-
treprendre des études de 
théologie. « J’ai toujours 
eu une forme de sensibi-
lité, je ne peux pas rester 
en surface. Je n’ai pas pu 
poursuivre dans l’informa-

tique. » Il pense toutefois que les ques-
tions spirituelles gardent une dimension 
universelle. « Ces questions sont pré-
sentes, même lorsque l’on se distancie 
d’une tradition ou d’une vision d’Eglise 
f igée. Il y a peut-être simplement des 
gens qui sont plus sensibles à ces inter-
rogations-là. »   Joël Burri 

CULTURE

Une Passion après 
Auschwitz

MUSIQUE
 Créée en avril 2017, 

La Passion selon Marc, une Pas-
sion après Auschwitz du compo-
siteur Michaël Levinas est dé-
sormais disponible en DVD à la 
Fnac et auprès de l’OCL au prix 
de 25 fr. Cette œuvre, une com-
mande vaudoise, s’est inscrite 
dans les événements commémo-
rant les 500 ans de la Réforme.

 Protestinfo

Le polar aurait-il 
remplacé la Bible ?

LITTÉRATURE   
  « Jamais  je 

n’aurais pensé, quand j’ai com-
mencé à écrire, que la théologie 
allait me rattraper aussitôt ! », 
s’est étonné l’écrivain Marc Volte-
nauer invité de Connaissance C3, 
le 11 avril passé. Il s’est exprimé 
sur les liens entre polar et texte 
biblique. Il faut dire que l’écri-
vain, licencié en théologie, avait 
frappé les esprits en inscrivant 
son premier roman, « Le Dra-
gon du Muveran » (2015), dans 
un décor résolument protestant, 
entre un cadavre découvert dans 
un temple et une pasteure aux 
prises avec ses propres démons. 
Marc Voltenauer théorise de vé-
ritables correspondances entre 
Bible et polar, à commencer par 
la lutte entre le bien et le mal qui 
s’y déploie. « Le roman policier 
nous plonge au plus profond de 
l’âme humaine, dans cet endroit 
que Dieu seul connaît, dans cet 
intime, où l’on existe vraiment en 
tant que personne. Ainsi, lire un 
polar, c’est aussi aller soi-même 
à la découverte de sa propre part 
d’ombre.  La Bible a en commun 
avec le polar l’injonction : ‹ Tu 
ne tueras point. › C’est la trans-
gression de ce commandement 
que  le polar revisite chaque 
fois », répond l’auteur qui se rê-
vait pasteur. Notre compte-ren-
du de cette conférence sous 
www.pin.fo/polar.   



 Un royaume pour les petits, 
par Marlyne Bertone,  

illustrations d’Annick Glauser, 
Ligue pour la lecture de la Bible, 141 p.

Un moine 
sonne le tocsin
ALARME Des paroisses désertées, 
une parole qui ne porte plus dans 
la société… Le christianisme euro-
péen vit une crise profonde. Dans 
son dernier ouvrage, Martin Werlen, 
un bénédictin qui a dirigé le mo-
nastère d’Einsiedeln de 2001 à 2013, 
concentre son analyse sur les fissures 
qui menacent l’édif ice catholique 
d’effondrement. Il y plaide de nou-
veau pour des réformes, comme une 
prêtrise accessible aux hommes ma-
riés, une remise en question de l’exis-
tence et de la fonction des cardinaux 
et un rôle accru accordé aux femmes. 
Trop tard ! en rappelle l’urgence, mais 
pousse la réflexion au-delà des chan-
gements institutionnels.
Pour le moine haut-valaisan, il n’est 
plus temps de « sauver les meubles » 
ni de défendre anxieusement la foi, 
mais de la vivre avec joie. Dans la vie 
quotidienne et pas seulement en al-
lant à la messe ou en s’accrochant à 
des traditions plus culturelles que 
religieuses. Martin Werlen refuse 
l’étiquette de « progressiste » : sa dé-
marche, écrit-il, résulte simplement 
d’un retour à l’Evangile.
Mêlant témoignage personnel, argu-
mentation intellectuelle et réflexion 
spirituelle, l’ouvrage est sous-tendu 
par une lecture stimulante du Livre 
de Jonas. Un texte qui appelle chacun 
à la conversion et à l’espérance. Trop 
tard ! et son diagnostic impitoyable sur 
l’institution catholique contemporaine 
devraient aussi intéresser les protes-
tants qui s’inquiètent de l’avenir de 
leur Eglise.   Anne Kauffmann

A hauteur 
d’enfant
JEUNESSE Qu’est-ce que Myriam, la 
grande sœur de Moïse, a bien pu res-
sentir quand il a fallu confier le nour-
risson au Nil pour le sauver ? Et le 
jeune David, quand il a affronté, seul, 
le géant Goliath ? Ou encore Nabad, 
un petit pêcheur de Capharnaüm qui 
s’est retrouvé face à Jésus et a assisté 
à la multiplication des pains et à une 
guérison miraculeuse ? C’est ce que 
raconte Un royaume pour les petits, qui 
propose huit récits bibliques vus au 
travers des yeux de cinq garçons et 
de trois filles qui en sont les prota-
gonistes. Certains d’entre eux sont 
des personnages issus d’épisodes de 
l’Ancien et du Nouveau Testament, 
d’autres sont nés de l’imagination de 
Marlyne Bertone, une jeune ensei-
gnante, mère de trois enfants, enga-
gée dans une Eglise évangélique du 
Jura bernois.
Chaque chapitre se clôt sur un bref 
texte qui interpelle les jeunes lec-
teurs. L’occasion pour l’auteure de 
leur expliquer certaines traditions 
de l’époque et, surtout, d’affirmer la 
permanence du message de la Bible. 
Un petit livre qui se lit facilement 
et agréablement et que l’éditeur 
conseille aux enfants de 9 à 12 ans. 

 A.K.

Trop tard ! Une provocation pour l’Eglise. 
Une espérance pour tous par Martin Werlen, 
Editions Saint-Augustin, 215 p.

Jésus : une vie 
et un impact
ACCOMPLISSEMENT Professeur ho-
noraire de Nouveau Testament à l’uni-
versité de Lausanne, Daniel Marguerat 
a consacré sa vie à l’étude du Nouveau 
Testament et du Jésus historique. Il 
traite ici l’un de ses sujets de prédi-
lection : Jésus de Nazareth. Dans une 
première partie, l’auteur discute des 
sources documentaires sur lesquelles 
repose son travail de recherche, de la 
question de la filiation de Jésus (un ex-
cellent chapitre !) et de sa formation 
auprès de Jean le Baptiseur. 
La deuxième partie aborde les diffé-
rents aspects de la vie du Nazaréen : en 
tant que guérisseur, comme message 
du Royaume de Dieu, dans son rap-
port à la Loi, dans ses relations à ses 
disciples, aux Douze, aux femmes et 
dans ses conflits avec ses adversaires ; 
pour finir avec deux chapitres essen-
tiels sur le sens de sa vocation et la dif-
ficile question de sa mort sur la croix. 
Une troisième partie traite du « Jésus 
après Jésus », question fondamentale 
du christianisme : la résurrection, qui 
fait là l’objet d’un traitement très fin et 
très intelligent ; suivent trois chapitres 
finaux sur la réception de Jésus dans la 
littérature apocryphe, dans le judaïsme 
et dans l’islam, deux réflexions assez 
originales dans ce type d’ouvrage. 
Accessible à tout public, ce livre donne 
de nombreux éclairages intéressants 
sur la vie de Jésus et sa vocation, ré-
digé avec compétence dans un style 
clair, caractéristique de son auteur. A 
lire absolument, si l’on veut approfon-
dir sa foi en Jésus de Nazareth, ou tout 
simplement pour comprendre le fon-
dement du christianisme. 

 Pascal Wurz

Vie et destin de Jésus de Nazareth, 
par Daniel Marguerat, 

Editions du Seuil, 2019, 408 p.
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SURPRISE 60 % de la population suisse 
a déjà des contacts personnels avec des 
réfugiés. Un tiers d’entre elle s’engage 
bénévolement pour eux. Et une per-
sonne sur trois souhaiterait agir béné-
volement en leur faveur, 10 % au moyen 
d’une plate-forme électronique. C’est le 
résultat d’un sondage, mené au niveau 
fédéral par l’Entraide protestante suisse 
(EPER) auprès de 1000 personnes re-
présentatives. 

Si ces chiffres peuvent paraître im-
portants, ils ne surprennent pourtant 
pas l’EPER, et confirment même cer-
taines de leurs intuitions. « Cette en-
quête montre que les personnes sont en 
faveur d’une intégration rapide des ré-
fugiés, qu’elles sont en contact avec eux 
et souhaitent l’être davantage pour leur 
apporter une aide. Il y a une volonté 
d’échange et de réciprocité », décrypte 
Magaly Hanselmann, directrice du se-
crétariat romand de l’EPER. « Cela 
conf irme notre conv ict ion qu’une 
plate-forme électronique fait sens. » 

Un outil en ligne
Cette dernière existe déjà, il s’agit de 
www.Engagez-vous.ch, créée au f il des 
différentes campagnes de l’EPER en 

Une plate-forme en ligne, et une journée pour discuter de la désobéissance 
civile. Cette année, la campagne de solidarité de l’EPER met en valeur les actions 
de proximité.
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La campagne de l’EPER souhaite mettre l’accent sur ce que tout un chacun peut faire pour aider 
les demandeurs d’asile. 

Comment s’engager pour les réfugiés ?

faveur des réfugiés. Elle permet aux 
particuliers de trouver les associations 
et activités, groupes paroissiaux ou ren-
dez-vous près de chez eux. « Souvent, 
les informations circulent par bouche-
à-oreille. Cet outil permet de montrer 
tout ce qui se fait », continue Magaly 
Hanselmann. Il offre aussi aux orga-
nismes de faire part de leurs besoins, en 
bénévoles notamment. « On a souvent 
l’impression que ce sont les mêmes per-
sonnes qui portent beaucoup au sein des 
associations. Cette plate-forme est une 
façon d’élargir et de valoriser les respon-
sabilités », souligne cette fine connais-
seuse du milieu associatif. L’outil, ré-
gulièrement mis à jour, recense une 
vaste série d’activités, triées selon de 
multiples critères (thème, code postal, 
mot-clé, organisations, date…). Il reste 
cependant méconnu, et l’un des objec-
tifs de la campagne « Engagés pour les 
réfugiés » qui aura lieu, cette année, du 
13 mai au 16 juin reste de le populariser.

Une journée d’échanges
Autre temps fort : le 15 juin prochain 
à Lausanne, une journée qui traitera 
notamment de la question du délit de 
solidarité, une question particulière-
ment dans l’air du temps (voir p. 5). « Il 
faut vraiment différencier l’entraide et 
le fait de profiter de la vulnérabilité de 
certains pour faire du trafic d’êtres hu-
mains, il y a un écart net et important, 
on ne peut pas assimiler les deux types 
d’actes », assure Magaly Hanselmann. 
L’EPER invite l’association Solidarité 
sans frontières et soutient l’initiative 
parlementaire de la conseillère natio-
nale Lisa Mazzone (Les Verts), qui vise 
à modifier l’article 116 de la loi sur les 
étrangers, af in de ne pas punir l’aide 
aux réfugiés lorsque celle-ci est « ho-
norable ». La journée lausannoise sera 
consacrée à la réf lexion plus large sur 
la désobéissance civile. 

 Camille Andres

La campagne en bref

• Deux sites : celui de la plate-forme 
de bénévolat www.engagez-vous.
ch et www.eper.ch/ddr2019 pour 
aider les paroisses à organiser le 
Dimanche des réfugiés 

• Trois événements :  le 15 juin, 
Journée nationale des réfugiés. 
Débat sur la désobéissance ci-
vile de 14h à 17h au café La Dat-
cha, Lausanne (Flon) ; le 16 juin, 
Dimanche des réfugiés organi-
sé par les Eglises et le 20 juin, 
Journée mondiale des réfugiés. 

A noter

Plus de 65 millions de personnes 
ont été  forcées à  l’exil dans  le 
monde. 1,2 million de personnes 
répondent aux critères de vulnéra-
bilité leur permettant d’entrer dans 
un programme de réinstallation 
selon le Haut-Commissariat aux 
Nations unies. 15 000 demandes 
d’asile ont été déposées en Suisse 
en 2018. 
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Saluez de ma part Prisca 
et Aquilas, mes compagnons 

de travail en Jésus-Christ, 
eux qui ont risqué leur tête 

pour me sauver la vie ; 
je ne suis d’ailleurs pas 
seul à leur avoir de la 

reconnaissance, toutes 
les Eglises du monde païen 
en ont aussi ; saluez aussi 
l’Eglise qui se rassemble 

chez eux.
(Romains 16, 3-5)

Le verset

   LES FEMMES DE LA BIBLE

    CHAQUE MOIS, UN SECOND RÔLE FÉMININ MIS EN LUMIÈRE

Nommée à six reprises en même temps 
que son mari dans les récits bibliques, 

Priscille porte un nom qui n’est pas 
anodin et qui signifie petite vieille. 

Cette supposée vieillesse que traduit 
son nom la rend sage, légitime dans 

son charisme et son dévouement pour 
l’annonce de l’Evangile. Disciple 

active, elle a souvent été considérée 
dans l’histoire de l’Eglise comme le 

premier exemple de femme enseignante.

Priscille,  la femme d’Aquilas

L’anecdote 

C’est bien en tant que couple que 
Priscille et Aquilas s’engageaient 
dans la mission avec l’apôtre Paul. 
Ensemble, ils pratiquaient l’hospita-
lité, enseignaient l’Evangile (Actes 
18,26) et dirigeaient des églises de 
maison (1 Cor., 16, 19).

Sur les ondes ! 
TV  

Faut pas croire
Chaque samedi, à 13h25, sur RTS un,  
un magazine hebdomadaire avec dé-
bats, reportages et documentaires. 
Dernière émission avant la pause es-
tivale : le 15 juin.

Célébrations 
Le 30 mai à 10h, sur RTS un, culte 
de l’Ascension retransmis en direct 
et en eurovision depuis la paroisse 
de La Sallaz-Vennes (Lausanne) avec 
l’ensemble vocal féminin Callirhoé. Le 
dimanche 9 juin à 10h, RTS un, culte 
de Pentecôte en eurovision depuis 
Marchienne-au-Pont (Belgique). Un 
groupe vocal d’origine africaine sera 
associé à cette célébration. Les cultes 
seront suivis de messes.

RADIO  

La Chronique
Chaque matin, vers 6h20, sur La 
Première, deux minutes sur l’actua-
lité religieuse.

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La 
Première, une heure de reportage et 
d’entretien. 

Babel
Chaque dimanche, 11h, sur Espace 2, 
un décryptage spirituel ou religieux de 
l’actualité par un expert.

Célébrations
Chaque dimanche, sur Espace 2, à 
9h, messe et à 10h, culte.

Notre sélection
Les vaudois. Protestants 
avant la Réforme
Au XIIe siècle, Pierre Valdo, un riche 
marchand de Lyon, vend ses biens 
et part prêcher l’idéal de pauvreté. Il 
crée un mouvement, les « vaudois », 
qui sera violemment persécuté par 
l’Eglise. Aujourd’hui, ils vivent surtout 
en Italie, dans les vallées du Piémont, 
et s’engagent dans de nombreuses 
luttes, notamment en faveur des mi-
grants. Faut pas croire, samedi 8 juin 
à 13h25 sur RTS un. 



 

Priscille,  la femme d’Aquilas
DÉVOUÉE ET RESPONSABLE Priscille 
était l’épouse d’Aquilas. Les deux étaient 
de célèbres compagnons fidèles de Paul 
et partenaires de sa mission aposto-
lique. Les deux apparaissaient comme 
un couple atypique pour leur temps. 
Contrairement à l’usage de l’époque, 
Priscille est toujours citée avec son mari 
dans les récits bibliques. A travers son 
personnage, ces récits laissent entendre 
que l’activité des femmes autour de Paul 
dépassait le simple cadre de la femme au 
foyer ou de l’engagement diaconal, rôles 
dans lesquels les femmes étaient d’ordi-
naire cantonnées.

En revanche, Priscille bénéficie d’une 
caution masculine si forte qu’elle en est 
presque affranchie. Le fait qu’elle soit 
toujours mentionnée en premier (Actes 
18, 2, 26 ; 1 Corinthiens 16, 19) – là aus-
si, ce n’était pas l’usage – montre qu’elle 
n’était pas seulement l’assistante de son 
mari, mais sa franche collaboratrice et 
partenaire de mission, celle qui avait une 
autorité spirituelle particulière.  

Les textes présentent Pr isci l le 
comme formant un duo eff icace et 
épanoui avec Aquilas (Actes 18,24-26 et 
Romains 16,3-4), et leur couple pour-
rait être une source d’inspiration pour 

toute personne appelée à travailler en 
équipe mixte. 
Disciple de Paul, elle fait preuve de tact, 
d’imagination et d’esprit d’initiative 
pour former des ministres de la Parole. 
Faisant surgir des communautés chré-
tiennes partout où elle s’arrête, Priscille 
contribue remarquablement à l’expansion 
de l’Eglise. L’engagement d’Aquilas aux 
côtés de Priscille et vice versa constitue 
une importante action d’époux chrétiens 
à la promotion de l’Evangile et un modèle 
d’une vie conjugale dévouée de manière 
responsable au service de toute la com-
munauté chrétienne.  

Pour aller plus loin

Priscille et Aquilas ont soif d’ap-
prendre, de comprendre la vérité et 
de vivre la liberté en Christ. C’est 
ce désir de comprendre le message 
de l’Evangile qui leur permet de col-
laborer avec Paul, d’avancer et de 
continuer ce que Paul a commencé. 
Partout où ils sont allé, ce couple a 
ouvert sa maison (Corinthe, Ephèse, 
Rome...). Leur objectif était l’annonce 
de l’Evangile.
Aller à Christ, c’est être appelé(e) 
à aller et à faire des disciples (Mat. 
28.19) ; c’est aussi utiliser notre po-
sition d’influence pour former les 
autres afin que l’enseignement soit 
plus efficace. ©
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Postérité
D’ascendance juive, Priscille et son époux Aquilas étaient 

originaires du Pont (Turquie) et ont été convertis au 
christianisme à Rome où ils s’étaient installés. Priscille 

était comme son mari, fabricante de tentes. 

Le message 
pour aujourd’hui
Faire équipe et respecter les charismes individuels pour l’annonce 
de l’Evangile est une expérience possible et réalisable en couple. 
Avec Priscille, il est clair que le mariage ne constitue pas une porte 
fermée à la mission et à l’exercice plénier du ministère, mais plutôt 
une occasion de réussite et d’épanouissement quand il y a compli-

cité, collaboration et amour mutuel. Le mariage n’exclut pas le 
développement du leadership féminin. 

L’auteure de cette page

Fifamè Fidèle Houssou Gandonou, professeure de théologie 
éthique à l’Université protestante d’Afrique de l’Ouest, campus de 
Porto-Novo. Coordinatrice régionale à l’Association des conseils 
chrétiens et Eglises de l’Afrique de l’Ouest.
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Votre Eglise veut se faire connaître
L’Eglise protestante 
de Genève lance 
une campagne 
de promotion afin 
de mettre en avant 
l’Evangile et de 
moderniser son 
image.

NOTORIÉTÉ Soixante pan-
neaux d’affichage dans tout 
le canton, cent affiches dans 
le parking du Mont-Blanc, 
trois bus « habillés » sur six 
mètres carrés, un «  st ic-
ker » sur la camionnette de 
l’Eglise, si tout va bien de 
grandes bâches sur les murs 
de plusieurs temples : l’Eglise 
protestante de Genève lance 
début juin une campagne de 
promotion importante.

Deux slogans – J’ai décou-
vert un sens à ma vie et J’ai dé-
couvert une communauté – ont 
été retenus pour cette cam-
pagne qui durera tout le mois 
de juin. Ils sont déclinés sur 
plusieurs visuels pour les-
quels des membres de l’Eglise 
ont posé. La séance photo a 
eu lieu dans ses locaux de la 
Jonction. « Le lieu est ‹ sty-

lé ›, très moderne. Cela tra-
duit une atmosphère que les 
gens n’ont pas forcément en 
tête en pensant à nous », ex-
plique Alexandra Deruaz, 
codirectrice et responsable 
de la communication.

Cette campagne contri-
buera à faire connaître la 
volonté de l’Eglise protes-
tante de Genève, installée 
et historique, de témoigner 
de la foi de manière plus af-
f irmée. « Nous souhaitons 
partager ce qui nous anime 
dans un langage de tous les 
jours. Nous voulons mon-
trer une image décomplexée 
de l’Eglise et prouver qu’il 
est possible d’être chrétien 
et cool », partage Alexan-
dra Deruaz. Un site web sera 
dédié à cette démarche et 
du contenu – témoignages 

écrits, vidéos et photos – a 
été créé spécialement pour 
les réseaux sociaux (page 
Facebook, Twitter et Ins-
tagram epg_geneve).

Les objecti fs de cette 
ca mpa g ne  a mbit ieuse  – 
peut-être la première de 
l’Eglise protestante de Ge-
nève – sont nombreux (voir 
encadré). L’aspiration assu-
mée est d’inviter les gens à 
faire un premier pas, s’ils le 
souhaitent, en leur montrant 
que l’Eglise peut répondre 
à leurs besoins sur les ques-
tions de sens et de spiritua-
lité. C’est également pour se 
faire connaître des Genevois 
en les rencontrant là où ils se 
trouvent que l’Eglise tiendra 
un stand convivial – le Bar du 
Paradis – le 22 juin à la place 
du Molard.   Anne Buloz

Les objectifs 
de cette 
campagne : 
· Promouvoir l’Evan-
gi le, son message 
d ’ e s p é r a n c e  e t 
d’amour.

· Promouvoir l’image 
de l’Eglise en tant 
qu’acteur actuel dans 
un contexte urbain. 

· Promouvoir la vision 
d’une Eglise de té-
moins de Jésus-Christ 
qui vise à se rappro-
cher des personnes 
éloignées des institu-
tions religieuses.

· Créer, faciliter des 
liens.

· Donner envie de re-
joindre une commu-
nauté d’Eglise.

Cette campagne est financièrement supportable pour l’Eglise puisque les deux tiers des 30 000 fr. de financement 
ont été couverts par des dons dédiés.
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Culte régional interculturel à Veyrier

Saint-Pierre accueille les luthériens

La Région Salève organise un culte régional interculturel bilingue le dimanche 30 juin, 
à Veyrier, avec la participation des communautés étrangères qui cohabitent et célèbrent 
dans ses temples.

FRATERNITÉ « Christ au cœur 
de nos diversités » est à la fois 
le thème de ce dernier rassem-
blement avant les vacances et 
la motivation d’Espoir Adad-
zi. Ce culte s’inscrit dans son 
mandat de créer du lien entre 
les communautés, dont celles 
dites issues du flux migratoire. 
« Pour cette première édition, 
nous souhaitons une célébra-
tion empreinte de simplicité. 

ŒCUMÉNISME En 1999, 
l’Eglise catholique romaine 
et la Fondation luthérienne 
mondiale signaient une Dé-
claration commune sur la jus-
tification par la foi. Les mé-
thodistes, puis les réformés 
et les anglicans, l’ont ensuite 
paraphée. A l’occasion des 20 
ans de cet aboutissement no-
table sur une question qui a 
longtemps profondément di-
visé les croyants et a contri-
bué à la Réforme, une célé-
bration œcuménique aura lieu 
le dimanche 16 juin (10h) à la 
cathédrale Saint-Pierre.

« Cette Déclaration veut 

Nous voulons mettre l’inter-
culturalité en avant ainsi que 
la multiculturalité que nous 
vivons déjà dans nos Eglises », 
précise le pasteur.

Quatre communautés, 
toutes issues de la grande fa-
mille du protestantisme, pren-
dront part à cette célébration, 
qui rassemblera également les 
paroissiens de toute la Région. 
« Le Christ sera au cœur de 

la célébration. Il nous relie et 
nous réjouit. Trouver ce qui 
nous rejoint a été facile, no-
tamment en ce 
qui concerne les 
cantiques. Il y 
en a tellement ! 
C h a c u ne  de s 
communautés 
forme les diffé-
rents membres 
d’un même corps dont le Christ 
est la tête et l’Esprit le cœur », 
explique Espoir Adadzi.

L es d i f férentes  com-
munautés auront chacune 
la charge de l’un des mo-
ments-clés du culte. La mu-
sique sera très présente du-
rant cette célébration. Les 
quatre entités religieuses in-
vitées chanteront notamment 
dans leur langue maternelle. 
« L’après-culte sera l’occa-

sion de mieux se connaître et 
d’accueillir des membres du 
mouvement ‘Témoigner En-

semble à Ge-
nève’ (TEAG), 
qui rassemble 
une septantaine 
de communau-
tés et d’églises 
établies à Ge-
nève. L’année 

prochaine, pour la deuxième 
édition de ce culte régional 
interculturel, nous inviterons 
également d’autres communau-
tés », conclut Espoir Adadzi.

 Anne Buloz

Côté pratique
Dimanche 30 juin, à 
11h, au temple de Vey-
rier, suivi d’un apéritif 
festif. 

dire que nous avons une 
compréhension différente 
sur cette question, mais que 
ce n’est plus clivant. Cette 
résolution est porteuse d’es-
pérance pour les autres su-
jets sur lesquels nous avons 
encore des désaccords », 
précise Emmanuel Fuchs, 
président de l’Eglise protes-
tante de Genève. Les ques-
t ions du ministère et de 
l’eucharistie, notamment, 
rendent encore la commu-
nion commune impossible.

Accueillir cette célébra-
tion œcuménique à Saint-
Pierre a tout son sens. « Nous 

tenons à ce que la cathédrale 
soit un haut lieu spirituel et 
qu’elle soit la plus ouverte 
possible. Cela fait aussi par-
tie de la vocation de Genève 
d’être un lieu d’œcuménisme 
et de faire en sorte que dif-

férentes communautés se 
retrouvent », explique Em-
manuel Fuchs. Le feuillet de 
la célébration sera traduit en 
plusieurs langues et la prédi-
cation sera en français.

 Anne Buloz

« Nous sommes 
les membres 
d’un même 

corps »
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« Accompagner les autres 
   est ce qui m’anime »
La pasteure Elda Jaroko Lengozara apprécie la liberté offerte par l’Eglise protestante 
de Genève pour annoncer la Bonne Nouvelle. Son credo : aller à la rencontre des gens 
pour témoigner de sa foi.

PORTRAIT « Plusieurs per-
sonnes se sont rendu compte 
de ma vocation avant moi. Pour 
eux, cela était évident, alors 
que moi, j’ai eu besoin de tout 
un cheminement pour com-
prendre et accepter cette voie », 
explique la pasteure Elda Jaro-
ko Lengozara (34 ans). Si elle 
s’imaginait volontiers entamer 
des études de théologie, elle a 
longtemps pensé qu’elle ne le 
ferait… qu’une fois à la retraite ! 

C’est durant une année 
de « discernement », qui s’est 
« imposée » à elle à l’âge de 24 
ans, qu’elle a pu réfléchir à ce 
qu’elle avait vraiment envie de 
faire de sa vie, et que l’idée de 
se lancer dans la théologie a 
commencé à faire son chemin 
dans sa tête : « J’ai beaucoup 
prié durant cette période. J’ai 
aussi interrogé pas mal de per-
sonnes de différents milieux, 
notamment des amis f ils et 
f illes de pasteurs, ainsi que 
leurs parents. Je n’avais jamais 

Côté privé
Née à Tananarive d’une 
mère catholique et d’un 
père protestant, Elda 
Jaroko Lengozara a 
quatre ans lorsque sa 
famille quitte Madagas-
car pour s’installer à 
Marseille. 
Après son master en 
droit obtenu à Aix-en-
Provence avec l’intention 
de devenir juriste, elle 
passe six mois à Boston 
puis, sur les conseils de 
sa mère, vit une année 
de « discernement ». 
Durant ces quelques 
mois, elle aide au ca-
téchisme des jeunes et 
s’occupe du secrétariat 
de sa paroisse.
En septembre 2014, 
elle obtient une bourse 
pour poursuivre ses 
études de théologie à 
Genève, vil le qu’elle 
avait beaucoup aimée 
lorsqu’elle y avait ef-
fectué son stage de fin 
d’études en droit com-
paré. Pour son premier 
poste ministériel, elle 
est pasteure à 80 % à 
la paroisse de Chêne, 
chargée notamment 
de l’Eveil à la foi dans 
toute la Région Arve et 
Lac. Le thème de cette 
première année : « Les 
superhéros/superhé-
roïnes de la Bible ! ».
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envisagé le pastorat, peut-être 
parce que j’avais des idées pré-
conçues sur cette profession », 
précise Elda Jaroko Lengozara.

Après son bachelor en 
théologie obtenu à Montpel-
lier, la Française bénéf icie 
d’une bourse pour étudier à 
Genève : « C’est seulement à 
ce moment-là que j’ai réali-
sé que le bâtiment qui abrite 
la Faculté est 
situé juste en 
face du Mur des 
Réformateurs. 
C’est juste in-
croyable ! » En 
parallèle à ses cours, Elda Ja-
roko Lengozara s’engage sur 
le terrain, notamment en coa-
nimant des « rencontres spiri-
tuelles » pour la Communau-
té œcuménique des personnes 
handicapées. Elle rejoint éga-
lement l’équipe des Cultes au-
trement à la Servette, avant de 
devenir conseillère régionale 
pour la Région Centre-Ville 

Rive Droite. 
« J’ai beaucoup plus appris 

sur moi pendant ces quelques 
mois que durant mes études en 
théologie. Durant l’année où 
j’ai assisté au Consistoire, j’ai pu 
observer comment l’Eglise pro-
testante fonctionne. Genève 
est petit, mais il s’y passe tout 
plein de belles choses. L’Eglise 
protestante laisse une grande 
liberté à ses ministres et leur 
permet d’exprimer leur créati-
vité. Nous pouvons ainsi tester 
des choses et sortir parfois des 
cadres classiques », se réjouit la 
trentenaire, qui est persuadée 
que les jeunes « s’intéressent 
encore » à la Bible et sont en 
quête de sens.

Elda Jaroko Lengozara 
en est convaincue, une autre 
approche peut marcher : « Il 
faut innover, s’adapter, multi-
plier les contacts, car tout ne 
se passe plus seulement dans 
les églises le dimanche matin. 

Il faut aller sur 
le terrain pour 
accompagner, 
encourager et 
prier avec les 
gens. Ces ren-

contres sont des temps forts. 
Ce sont ces mêmes rencontres 
qui ont jalonné ma vocation. 
J’aime être au service des 
autres, les aider, les accompa-
gner et témoigner de l’Evan-
gile. C’est ce qui m’anime. Je 
veux servir Dieu avec mes qua-
lités et malgré mes défauts », 
conclut la Genevoise d’adop-
tion.  Anne Buloz

« Nous devons 
innover et 

nous adapter »

Elda Jaroko Lengozara entend aller sur le terrain pour accompagner, 
encourager et prier avec les gens.
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ESPACE FUSTERIE

RENDEZ-VOUS
Méditations les vendredis 
Ve 7, 14, 21 et 28 ju in, 
12h30. Se ressourcer au cœur 
de la ville tous les vendredis à 
la pause de midi ! 

ESPACE SAINT-GERVAIS

PROJECTEUR SUR
Culte-cantate
Di 2 juin, 10h . B.  Giaco-

mo Marcel lo (1686-1739), 
« Psaume 19 » – Marc Faes-
sler, pasteur. Ensemble vocal 
Pierre de Lune, Jean-Chris-
tophe Aubert, orgue, Emma-
nuel Junod, direction. 

RENDEZ-VOUS
Concert
Lu 27 mai, 20h. Gli Angeli 
Genève, J.-S. Bach, Intégrale 
des cantates no 41, Stephan 
MacLeod, direction. Billette-
rie : www.gliangeligeneve.ch/
billetterie. 

Parole et silence
Chaque jeudi, de 18h15 
à 19h, sauf vacances sco-
laires. Moment de partage 
et de méditation avec chant, 
prière, silence et texte bi-
blique. 30 mai Ascension. 
6 juin Ps 133 « O quel plaisir, 
quel bonheur ». 13 juin Ps 135 
« Alléluia, louez le nom du 
Seigneur ! ». 20 juin Ps 146 
« Alléluia O mon âme, loue 
le Seigneur ! ». 27 juin Ps 149 
« Chantez pour le Seigneur 
un chant nouveau ! ».

Concert
Sa 15 juin, 20h. Chœur du 
CERN, A. Caldara, « Magni-
ficat », J. M. Haydn, « Missa 
Sanctorum Cyrilli et Metho-
dii ». Ensemble baroque du 
Léman, Gonzalo Martinez, di-
rection. Billetterie : stand info 
Balexert, 022 979 02 01, ou à 
l’entrée. Prix unique : 35 fr. 

 

RENDEZ-VOUS
Partage biblique
Ma 28 mai, 4 et 11 juin, 15h, 
salle de paroisse des Eaux-
Vives. Thème : « La Genèse : 

les patriarches revisités ». 

Prière de Taizé
Chaque mercredi, 12h30, 
temple de Plainpalais. Prière 
et méditation avec l’équipe 
œcuménique d’animation de 
Taizé. Bienvenue. 

Le récit de la passion
Ma 4 juin, 8h, paroisse de 
Saint-Pierre-Fusterie. 

Club du sourire
Me 5 juin, 15h, temple de 
Malagnou. Voyage en images 
« Sardaigne » acte 6, suivi 
d’un goûter estival. 

Prière de Taizé
Lu 10 juin, 18h30, temple de 
Champel. 

Les Agapes
Sa 15 juin, 19h, temple de 

Malagnou. Raclette de fin de 
saison.
 
ACAT
Lu 17 juin, 14h30, Centre 
paroissial de l’Arve. Prions 
ensemble pour l’abolition de 
la torture avec la pasteure 
Claire Chimelli. 

Une traversée de la Bible
Lu 17 juin, 20h, paroisse de 
Saint-Pierre-Fusterie. « De la 
Jérusalem céleste ». 

Café contact
Me 19 juin, 10h, temple de 
Malagnou. 

CULTES EMS
Résidence Les Bruyères
Ve 14 juin, 10h30, J. Strou-
dinsky. 
Culte à l’EMS Terrassière
Je 20 juin, 15h, P. Baud. 

Exposition : 
« Femmes 
d’espérance, 
femmes 
d’exception »
ESPACE FUSTERIE Du 
6 juin au 5 juillet. Ver-
nissage jeudi 6 juin, 
18h30. L’Eglise pro-
testante, une histoire 
d’hommes, malgré la 
Réforme ! Toutefois, 
comme dans la Bible, 
des femmes n’ont pas 
hésité à s’affranchir des 
codes, des usages, des 
lois… pour oser vivre 
pleinement leur foi en 
tant que témoins d’es-
pérance par leur parole 
publique, leurs actions 
ou leurs écrits. Que 
l’audace de ces femmes 
de foi nous interpelle et 
nous inspire toutes et 
tous ! L’exposition se 
décline en une trentaine 
de portraits de femmes 
du XVe au XXe siècle. 
D’autres événements 
sont en préparation… 
allez régulièrement sur 
notre site : http://es-
pace-fusterie.epg.ch.
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RENDEZ-VOUS
Parole et silence
Les jeudis, à 18h15, au 
temple de Saint-Gervais. 
Partage, méditation, chants, 
prière, silence et texte bi-
blique. Avec Jean-Pierre Zurn. 

Repas du Colibri
Tous  l e s  ve nd r e d i s ,  à 
12h, au Centre paroissial de 
Servette-Vieusseux, repas 
convivial où tout le monde 
est bienvenu. Prix entre 6 et 
15 fr. Inscription souhaitée 
jusqu’au jeudi midi au se-
crétariat : 022 344 56 83 ou 
076 573 01 72. 

Accueil de l’Oasis
Tous les lundis au Centre 
paroissial de Servette-Vieus-
seux, accueil sans condition 
des sans-abri. Petit-déjeuner, 
douches, lessive, vestiaire 
de 9h30 à 12h, repas, appui, 
prière de midi. Bénévoles et 
aides bienvenus ainsi que dons 
d’habits ou d’argent. Votre vi-
site en matinée ou pour le re-
pas nous fera plaisir. 

Gym douce et pause-café
Les mardis, à 9h30, à la pa-
roisse de Montbrillant, sauf 
vacances scolaires. Venez faire 
quelques exercices et vous re-
trouver, ensuite, pour prendre 
le café et « papoter ». 

A table
Je 6 juin, 18h, temple de 
Montbrillant, salle COSMG 
au sous-sol. Un bout de pain, 
un bout de fromage et un 
bout de Bible en langue des 
signes française. Une offre de 
la COSMG qui s’ouvre à toute 
personne intéressée. Possibi-
lité d’être raccompagné à la 
maison. Participation : 5 fr. 
pour la collation. Pour plus 
d’informations : cosmg.ge@
gmail.com. 

Ecole du Dimanche
Di 9 juin, 10h, paroisse de 

Servette-Vieusseux. Jusqu’à 
11h pendant le culte. 

Ecole de la Parole
Me 12 juin, 14h30, Centre 
paroissia l de la Servette, 
salle de rencontre. Infos : 
Rose-M a r ie  W i l lom me t , 
022 340 23 10. 

Repas communautaire
Di 16 juin, 12h, Maison de 
paroisse de Montbri l lant. 
Informations et inscription : 
022 734 65 60. Prix : 15  fr. 
pour les adultes et 7 fr. pour 
les moins de 10 ans. 

Rencontres fraternelles
Di 23 juin, 12h, Maison de 
paroisse de Montbrillant. Un 
moment d’échange, convivial, 
suivi d’un goûter. 

Jeux en folies
Di 23 juin, 15h30, Centre pa-
roissial de la Servette. Ren-
contre et convivialité dès 
15 ans. 

Thé, parlotte, partage, 
TPP
Ve 28 juin, 13h30, Centre 
paroissial de la Servette. Un 
moment de parlotte et de 
partage. 

Movie Fun
Di 30 juin, 15h30, Centre 
paroissial de la Servette. Par-
tager un bon moment et dé-
couvrir l’art du cinéma. Dès 
15 ans. 

CULTES EMS
Résidence Stella
Ve 7 juin, 10h30, A.-L. Cor-
naz Gudet, diacre. 
Résidence Poterie
Ve 7 juin, 16h, A.-L. Cornaz 
Gudet, diacre. 
Résidence Fort-Barreau
Je 13 juin, 10h30, A.-L. Cor-
naz Gudet, diacre. 
Résidence Les Lauriers
Ve 14 juin, 16h, A.-L. Cornaz 
Gudet, diacre. 

PROJECTEUR SUR
Culte Autrement : 
Fais pas genre !
Di 2 juin, 18h, temple de la 
Servette. Les ados du KT 
Cycle s’investissent dans ce 
culte. Après s’être penchés 
sur Jonas puis Abraham, ils 
ont demandé des femmes ! 
On va donc se pencher sur 
des questions de genre. 
Il y aura donc du féminin, 
comme Carolina Costa et 
l’équipe du tournage de « Ma 
femme est pasteure ». 
Des pr ises de vue seront 
prises pendant et après la 
célébration afin de promou-
voir les cultes Autrement. 
Vous êtes bienvenus pour 
amener votre voix, votre vi-
sage et rester jusqu’après 20h 
pour des besoins techniques. 
Un apéritif est offert. 

Prière de 
l’ACAT et Nuit 
des veilleurs
Me 26 juin, 19h30, temple 
de la Servette. Réunion de 
l’Action des chrétiens pour 
l’abol it ion de la tor ture. 
Priez dans la nuit du 26 juin, 
à l’occasion de la Journée 
internationale des Nations 
unies de soutien aux v ic-
t i mes  de  l a  tor t u re ,  le s 
chrétiens du monde entier 
qui soutiennent par leurs 
prières ceux qui souffrent 
aux mains des bourreaux. 
Le site w w w.nuitdesvei l-
leurs.com donne toutes les 
informations nécessaires à 
votre organisation et vous 
permet de concrétiser votre 
geste en allumant une bou-
gie virtuelle ou en y inscri-
vant votre événement.

L’Oasis, 
un espace 
œcuménique 
d’accueil pour…
CENTRE-VILLE RIVE 
DRO ITE  …ga ran t i r 
un lieu de repos pour 
ce l l e s  e t  c eux  qu i 
vivent le stress et l’in-
sécurité de la rue, qui 
souffrent de ce que 
l’on nomme un « délit 
de faciès » et qui ne 
sont jamais à l’abri des 
regards inquisiteurs, 
agressifs, voire stig-
matisants. 
Faciliter la participa-
tion active de toutes 
ce l l e s  e t  c eux  qu i 
sont accueillis, mettre 
en valeur leurs qua-
lités humaines, leurs 
compétences, en leur 
confiant des responsa-
bilités, afin qu’ils soient 
respectés  e t  qu ’ i l s 
puissent retrouver di-
gnité et estime de soi. 
Encourager le droit à 
la parole, le respect 
réciproque au sein du 
groupe, un climat de 
solidarité et de paix, 
pe rmet tan t  d ’abor-
der la résolut ion de 
conf l i ts  de manière 
non violente. Favoriser 
la connaissance des 
droits aussi bien que 
de ses devoirs. 
Enfin et surtout, parce 
que le « sans-abr i  » 
est avant tout notre 
prochain : construire 
des ponts, créer des 
l iens, entretenir des 
affinités entre la po-
pulation locale et celle 
des « sans-abri ». C’est 
bien là le message qui 
nous est donné à la 
Pentecôte. 

 Marianne Exter-
mann, Centre parois-
sial de la Servette
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PROJECTEUR SUR
Méditation biblique
Sa 1er juin, 10h, salle de pa-
roisse de Genthod. Temps de 
spiritualité, temps de recen-
trement animé par Anne-Mad 
Reinmann et Jean-Marie van 
Trappen. 

Concert-conférence : 
les 150 ans du temple 
de Genthod
Sa 1er juin, 18h30, temple 
de Genthod. Michel Grand-
jean et Georges Bouvier nous 
font voyager dans le temps et 
nous parlent de l’histoire de 
Genthod, son temple et sa 
paroisse – Jacques Tcham-
kerten et Tamara Franzova 
nous agrémentent cet événe-
ment en musique. Soyez les 
bienvenus ! 

Les 150 ans du temple 
de Genthod
Di 2 juin, 10h, temple de 
Genthod. Il y a 150 ans, le 
nouveau temple de Genthod 
fut inauguré. Pour cette date, 
l’extérieur, abîmé par les in-
tempéries, les vitraux ainsi 
que l’orgue ont été restaurés. 
Soyez les bienvenus pour ce 
moment de fête. 

Concert : ensemble 
Ars Nove
Di 16 juin, 17h, chapelle des 
Crêts. Sous la direction de 
Laurence Ledrappier, l’en-
semble Ars Nove se produira 
avec un programme a cap-
pella de Carpentier, Lotti et 
Purcell. 

Moments d’orgue
Ve 28 juin, 17h, temple du 
Pet it-Saconnex.  Au pro-
gramme : concert d’orgue avec 

Olga Grigorieva, organiste. 
Entrée libre. 

RENDEZ-VOUS
Echanges sur 
les lectures du dimanche
Lu 27 mai et 24 juin, 20h, 
salle de paroisse du Grand-Sa-
connex. Ensemble nous repre-
nons et creusons les textes qui 
ont fait l’objet des lectures des 
derniers cultes. 

Chorale
Chaque mardi, de 19h45 à 
21h30. Paroisse du Petit-Sa-
connex. Aucune exigence 
particulière mais le plaisir de 
chanter, rejoignez-nous. Ren-
seignement : Mme Corthay, 
022 733 23 31. 

Chant et prière
Me 29 mai, 20h, paroisse du 
Petit-Saconnex. Moment de 
prière et de partage chaque 
dernier mercredi du mois de 
20h à 21h30. 

Temple ouvert
Chaque jeudi, de 9h30 à 
10h30, temple du Petit-Sa-
connex. Entrez et soyez les 
bienvenus. 

Ascension – 
Culte et journée famille
Je 30 mai, 11h, chapelle des 
Crêts. Pour familles avec en-
fants d’âge différents. Culte à 
la chapelle, repas commun, 
différentes activités et brico-
lages. Fin vers 15h. 

Catéchisme pour 
les enfants des classes 
primaires
Je 6 juin, 11h40, paroisse 
du Petit-Saconnex. Les jeu-
dis à quinzaine à la sa l le 
de pa roisse .  Renseig ne-
ment : J.-D. Schneeberger, 
022 733 91 65. 

Culte du samedi soir
Sa 8 et 22 juin, 18h, chapelle 
des Crêts. 

Culte-cantate – 
Voix plurielles
Di 16 juin, 10h, temple de 
Versoix. Avec l’ensemble vocal 
féminin de Versoix Voix plu-
rielles célébré par le pasteur 
Bruno Gérard. Le culte sera 
suivi d’un apéritif. 

Baptême au lac
Di 23 juin, 8h . Baptême à 
Port-Choiseul suivi d’un pe-
tit-déjeuner à la buvette du 
Port-Choiseul. Culte-famille 
avec cène à 10h au temple de 
Versoix. 

Table de la Parole
Me 26 juin, 20h, paroisse 
du Petit-Saconnex. Des soi-
rées bibliques œcuméniques 
mensuelles, préparées et ani-
mées en équipe. Covoiturage 
possible. Renseignements : 
022 733 91 65. 

CULTES EMS
MRPS
Tous les mardis, 10h30. 
Sainte cène le 1er mardi du 
mois. 
Résidence 
Bon Séjour
Me 5 et 19 juin, 10h30, mé-
ditation œcuménique pour 
les résidents, leur famille et 
leurs amis. 
EMS Saint-Loup
Me 5 et 19 ju in, 16h30 . 
Prière œcuménique. 
EMS Le Saconnay
Ve 7 juin, 10h30, A. Fuog. 
Les Tilleuls
Ma 18 juin, 16h, célébration 
œcuménique avec eucharistie. 
EMS Les Pins
Je 20 juin, 11h, A. Fuog. 
EMS Le Nouveau Kermont
Ma 25 juin, 15h, A. Fuog. 
EMS Les Mimosas
Ve 28 juin, 14h, A. Fuog. 
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PROJECTEUR SUR
Célébration œcumé-
nique – Fin du catéchisme
Di 2 juin, 10h30, église ca-
tholique de La Plaine. Une 
célébration marquant la f in 
d’année des groupes d’en-
seignement biblique, occa-
sion de célébrer Dieu toutes 
les générations confondues 
et de rencontrer différentes 
personnes, de découvrir la 
richesse des autres. Suivie 
par un buffet canadien. 

Célébration 
œcuménique de clôture 
du catéchisme
Ve 14 juin, 18h30, paroisse 
de Vernier. Tous les enfants 
catéchisés à Vernier-Vi l-
lage et leur famille ont ren-
dez-vous pour une célébra-
tion festive avant la pause 
de l’été. Nous enchaînerons 
avec un repas  ca nad ien . 
Chaque famille apporte un 
plat salé et/ou sucré ainsi 
qu’une boisson pour quatre 
personnes. 

Fête œcuménique 
de fin de catéchisme
Sa 15 juin, 14h, Centre pa-
roissia l  du Lignon. Pour 
marquer la fin de l’année de 
catéchisme, une fête est or-
ganisée pour les enfants et 
leurs parents. 

RENDEZ-VOUS
Café contact
Lu 27 mai, 10 et 24 juin, 9h, 
EMS La Châtelaine. 

Prière et méditation
Ma 28 mai, 11 et 25 juin, 
10h, Centre paroissial du 
Lignon. 

Prière du jeudi
Je 30 mai, 6, 13, 20 et 
27 juin, 18h, chapelle de l’Em-
manuel, CPOM. Vous ressen-
tez le besoin de prendre une 
respiration spirituelle dans 
votre semaine ? Un temps de 
prière et de méditation vous 
est proposé. « Ne vous inquié-
tez de rien, mais demandez 
toujours à Dieu ce qu’il vous 
faut » (Philippiens 4:6).

Café contact
Je 6, 13, 20 et 27 juin, 9h30, 
Centre paroissial du Lignon. 

Méditation
Di 9 juin, 10h, paroisse de 
Meyrin. 

Parole et silence
Me 12 juin, 18h, chapelle de 
l’Emmanuel, CPOM. Nou-
veau lieu de rencontre pour 
cause de travaux à la chapelle 
du Village. 

Prière de Taizé
Je 13 juin, 20h, chapelle de 
Malval. Chants, Evangile, si-
lence, prière. 

Inscriptions pour 
le catéchisme
Ve 14 juin, 17h-18h15, paroisse 
de Vernier. Les inscriptions 
pour Vernier-Village auront lieu 
dans le carnotzet, avant la célé-
bration œcuménique. 

Concert au Lignon
Di 16 juin, 20h, Centre parois-
sial du Lignon. Concert spécial 
en faveur de l’ARCPPL, pour la 
rénovation du temple. Atten-
tion, le concert est à 20h. 

Tables de la Parole
Me 26 juin, 20h, Centre pa-
roissial du Lignon. 

CULTES EMS
Résidence Pierre 
de la Fée
Ma 28 mai, 10h15, J.-D.  
Schneeberger. 

Ma 25 juin, 10h15, K. Vera-
guth. 

Résidence La Châtelaine
Di 9 juin, 10h, N.  Gene-
quand. 

PROJECTEUR SUR
Plateau-Champagne : 
Culte de l’Ascension
Je 30 mai, 11h, La Printa-
nière. Cette année encore, le 
culte de l’Ascension aura lieu 
en Champagne pour l’en-
semble de la Région. Après 
celui-ci, vous aurez la pos-
sibilité de partager un repas 
préparé par le service traiteur 
de l’association Trajets pour 
le prix de 20 fr. Inscriptions 
obligatoires au 079 561 35 95 
ou par e-mail secretariat@
paroisse-champagne.ch. Pi-
que-niques bienvenus, gril à 
disposition. Animations pour 
les enfants, alors n’hésitez 
pas à venir vivre ce moment 
en famille. 

Onex : Renouveau 
et Guérison 
D i  2  j u i n ,  10 h ,  temple 
d’Onex. Un culte aura lieu 
avec imposition des mains. Il 
sera présidé par la pasteure 
Nathalie Schopfer. Au cours 
de la célébration, chaque per-
sonne qui le désire pourra li-
brement s’approcher et rece-
voir l’imposition des mains 
dans la simplicité et la dis-
crétion. Le thème en sera : 
Maladie et exclusion – Gué-
rison et réintégration. Nos 
maladies et nos handicaps 
fragilisent certains liens vi-
taux avec notre entourage. 
Leur restauration ou même 
la création de nouvelles rela-
tions est un aspect des gué-
risons que relatent les Evan-
giles (en particulier cel le 
des lépreux, textes qui nous 
serviront de fil conducteur). 
Quels contacts ont été com-
promis par ma situation ac-
tuelle ? M’a-t-elle permis d’en 

Congé ou mise 
en route ?
RHÔNE MANDEMENT 
Comme Noël et Pâques 
ne sont pas les fêtes 
des lutins et des lapins, 
l’Ascension et Pente-
côte ne sont pas juste 
deux jours de congé 
dans le calendrier ! 
Au contraire, ils sont 
là pour nous inviter à 
nous mettre en action. 
Ce sont les jours qui 
responsabilisent l’Eglise 
(Christ n’est plus physi-
quement avec nous) et 
lui donnent le couteau 
suisse de la foi (l’Esprit 
saint). 
Dieu nous accompagne 
alors discrètement dans 
la mission de parta-
ger la Bonne Nouvelle 
que nous avons reçue 
et d’être des signes 
d’amour et d’espérance 
autour de nous. 
«  To i ,  mon f i l s  (ma 
fille), cherche à deve-
nir toujours plus fort 
grâce à l ’amour de 
Jésus-Christ. Ce que 
tu m’as entendu ensei-
gner devant de nom-
breux témoins, confie-
le à des gens sûrs. Ils 
doivent être capables 
eux-mêmes de l’ensei-
gner aussi à d’autres » 
(2 Tim 2, 1-2). 
Allons avec confiance 
à la rencontre de nos 
contemporains, Dieu 
chemine à nos côtés et 
nous fortifie dans son 
amour.  NG. 
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approfondir certains ? En 
a-t-elle occasionné de nou-
veaux ? Ce thème sera médi-
té les deux dimanches précé-
dents pour préparer ce culte. 

Repas voyage 
des saveurs
Sa 8 juin, 18h30, Espace 
Saint-Luc. Voyage culinaire 
à Madagascar et en Haïti. 
Une soirée de découvertes 
culturelle et culinaire or-
ganisée en partenariat avec 
l’Association des Intérêts 
d’Onex, pour soutenir et va-
loriser des associations qui 
œuvrent dans ces deux pays. 
Inscription jusqu’au 4 juin au 
022 792 51 19 ou par e-mail 
nathalie.schopfer@protes-
tant.ch. 

Champagne – Bernex : 
Culte en plein air
Di 16 juin, 10h30, Cartigny, 
propriété Graber-Jaunin. 
Ce culte sera célébré par 
Alexandre Winter, sous les 
arbres, au-dessus du Rhône. 
Il sera suivi d’un repas cana-
dien avec possibilité de faire 
des grillades. En cas de pluie, 
le culte aura lieu au temple 
et le repas canadien sera an-
nulé. Pour rejoindre le lieu 
de culte, traverser le grand 
portail au 18 rue du Temple 
et marcher jusqu’au fond de 
la propriété (5 à 10 minutes 
de marche depuis le temple). 

Repas estival
Je 20 juin, 11h30, Espace 
S a i n t-L u c .  D e r n i e r  r e -
pas avant la pause de l’été, 
nous vous proposerons des 
buffets de salades et de des-
serts hauts en couleur et en 
saveurs. Inscription jusqu’au 
18  ju in au 022  792  51  19 
ou par e-ma i l   :  natha l ie.
schopfer@protestant.ch. 

Onex : Culte plein air
Di 23 juin, 11h. Avant les va-
cances, nous aurons le plai-

sir de vivre un culte chez la 
famille Velebit (chemin de 
la Genévrière 30 à Onex). 
Contrairement aux années 
précédentes, où il était dé-
placé au temple en cas de 
pluie, il aura lieu, cette fois-
ci, chez les Velebit, quel que 
soit le temps, dans la maison 
ou le jardin. Comme il n’y a 
pas de place de parking, il 
faut s’y rendre à pied ou bé-
néficier du service de voiture 
qui, dès 10h30, se mettra en 
place devant le temple. Le 
culte sera suivi d’un apé-
ritif dînatoire. Ne prenez 
toutefois que des aliments à 
grignoter sur le pouce (pas 
de salades). Cette journée 
sera une excellente occa-
sion d’échanger nos vues et 
de fraterniser dans un cadre 
agréable. 

RENDEZ-VOUS
Lectio divina
Sa 1er juin, 8h, temple de 
Cartigny. Office avec la Fra-
ternité œcuménique de Bé-
thanie, petit-déjeuner com-
munautaire, puis à 9h15, 
lectio divina. 

Rencontre 
visite et 
accompagnement
Je 13 ju in ,  16h, Espace 
Saint-Luc. Un temps de par-
tage et de prières autour des 
visites et accompagnements 
vécus. 

CULTES EMS
EMS La Champagne
Ve 7 juin, 10h15, D. Gnaegi. 
EMS Beauregard
Me 12 juin, 10h30, A. Win-
ter. 
EMS La Vendée
Ve 21 juin, 10h30, I. Frey- 
Logean. 
EMS La Rive
J e  2 7  j u i n ,  15 h15 ,  N.   
Schopfer. 
EMS de Butini
Ve 28 juin, 10h, D. Gnaegi. 

PROJECTEUR SUR
Festival AGAPE 
des enfants
Pendant la semaine de 
l’Ascension, au temple de 
Carouge, auront lieu divers 
spectacles gratuits pour les 
petits, avec la qualité de ceux 
des plus grands ! Consultez 
le magnif ique programme 
sur www.carouge.ch/festi-
val-agape-2019. 

Culte régional 
et assemblée de Région
Di 16 juin, 10h, temple de 
Veyrier. Culte avec envoi des 
post-catéchumènes pour leur 
voyage en Israël. Assemblée 
de Région, suivie d’un repas 
canadien. 

RENDEZ-VOUS
Espace ressource
Ma 28 mai et 11 juin, 18h30, 
temple de Plan-les-Ouates. 
Méditation et prière. 

Café contact
Tous les jeudis, de 9h30 à 
10h30, hors vacances sco-
laires. Rencontres, nouvelles 
et partage autour d’un café, 
dans les locaux paroissiaux de 
Carouge. Ouvert à tous ! 

Rénovation du pavillon de 
Plan-les-Ouates
Contribuez à la rénovation du 
pavillon du temple de Plan-
les-Ouates ! IBAN : CH22 
900 0000 1200 2046 9, men-
tion « Rénovation ». 

A la découverte du texte 
biblique
Tous les lundis, de 14h à 
15h30, dans les locaux de 
Troinex. Découverte d’un 
texte biblique avec la théo-

« Pourquoi 
restez-vous 
là à scruter 
le ciel ? » 
(Ac 1, 11)

PLATEAU-CHAMPGNE 
La fin du temps des 
apparitions du Jésus 
ressuscité décrit par 
l es  Evang i l es  nous 
conduit à nous poser 
de nouveau la question 
du lieu où notre regard 
se porte. 
Si, pendant cette pé-
r i ode  fa i te  de  ren -
contres surprenantes 
d u r a n t  l a q u e l l e  i l 
s’agissait bel et bien 
de regarder ce Jésus 
rEveillé des morts et 
d’apprendre à le re-
connaître « plus que vi-
vant », celle qui s’ouvre 
dès l ’événement de 
l’Ascension oblige ces 
disciples, sur qui re-
pose à présent l’attes-
tation de cette Vie sans 
fin, à porter leur regard 
sur le monde qui leur 
reste et qui est le seul 
lieu de leur existence 
chrétienne. 
Nous qui parfois rêvons 
projets et campagnes, 
nous qu i  nous la is -
sons parfois aller aux 
imaginaires sur nous-
mêmes, sur l ’Egl ise 
ou sur Dieu, sachons 
« revenir à Jérusalem » 
comme doivent le faire 
les disciples, retrouver 
le lieu qui fut le lieu du 
supplice et de la mort 
et qui en même temps 
est le seul où peuvent 
commencer à se dire 
de la pauvre voix hu-
maine le relèvement, 
le pardon et la paix, et 
ce, « jusqu’aux extrémi-
tés de la terre ».

 Alexandre Winter
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logienne Danielle Clerc. Ou-
vert à tous ! 

Entrez, c’est ouvert !
Ma 4 juin, 9h30, paroisse de 
Plan-les-Ouates. Réflexion et 
café. 

Le temple est à vous !
Tous les mercredis (ou-
vrables), de 9h30 à 11h30, 
le temple de Troinex est ou-
vert, pour vous, avec un fond 
musical. 

Rendez-vous de prière
Tous les jeudis, de 14h30 
à 16h, dans les locaux de 
Troinex, sauf le dernier jeudi 
du mois. Partage, silence et 
prière. Bienvenue ! 

Atelier Chant Salève
Je 6 et 27 juin, 20h, temple 
de Plan-les-Ouates. 

Heure 
Bleu ciel
Di 9 juin, 10h, Lancy Grand-
Sud (Maison de paroisse). 
Destiné à tout chercheur 
spirituel. Contenu : silence, 
méditation, chants, apport 
sur un thème, échanges. 

Cercle protestant
Me 12 juin, 19h, salle de 
paroisse de Carouge. Tous 
les 2es mercredis du mois, le 
cercle organise un repas ou 
une conférence. Nouveaux 
membres bienvenus ! Infos : 
022 343 17 40. 

Etudes 
bibliques
Me 12 juin, 20h, paroisse de 
Plan-les-Ouates. Rencontre 
mensuelle sur l’Evangile de 
Marc. Animation : Roland 
Benz. 

Enfance bleu ciel
Sa 15 j u in ,  10h,  Lancy 
Grand-Sud (Maison de pa-
roisse). Clôture de l’activité 
Enfance. Rencontre familiale 
festive avec repas canadien. 

Culte musical
Di 16 juin, 18h, temple de 
Carouge. Œuvres de Cam-
pra, Vivaldi et Jean-Sébas-
tien Bach, jouées par Cindy 
Favre-Victoire, soprano et 
Sena Choi, flûte à bec et Mar-
celo Giannini, orgue. 

La table du Daru
Je 20 juin, 12h, Chez Alain 
et Edith. Pour manger en 
bonne compagnie. Inscrip-
tions au 022 771 25 81. 

Groupe de partage
Un lundi par mois environ, 
19h30-21h30, chez les uns 

et les autres. Chaque ren-
contre comporte un message 
d’espérance et des échanges. 
Infos : Christiane Forster, 
078 965 52 60. 

Culte de rassemblement 
vacances interculturel
Di 30 juin, 11h, temple de 
Veyrier. « Christ au cœur de 
nos diversités », culte avec les 
communautés qui cohabitent 
et célèbrent dans les temples 
des quatre paroisses de notre 
Région. Suivi d’un apéritif 
festif. 

TemPL’Oz Arts
Di 30 juin, 17h, temple de 
Plan-les-Ouates. « Balade 
contée sur le  chemin de 
Compostelle ». Une création 
de Gilles Decorvet et Miguel 
Fernandez. Spectacle itiné-
rant entre Plan-les-Ouates 
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et Landecy, en compagnie 
des conteurs et de musiciens. 
Autres dates : 7 et 12 juil-
let. Inscriptions et infos sur 
www.templozarts.ch. 

PROJECTEUR SUR
Repas avec les requérants 
d’asile
Repas communautaire avec 
les requérants d’asile – repas 
eucharistique ? Dans la Bible, 
on mange plus que l’on ne 
prie ! A la paroisse de Chêne, 
on pratique les deux ! Rares 
sont les dimanches sans une 
raison de manger ensemble 

après le culte. A insi, de-
puis trois ans, catholiques 
et protestants organisent 
ensemble toutes les six se-
maines, le dimanche à midi, 
des repas communautaires 
avec les requérants d’asile. 
Ce sont des moments fes-
tifs qui réunissent à chaque 
fois une « assemblée domini-
cale » d’une centaine de per-
sonnes. Les menus varient 
en fonction des apports des 
paroissiens, avec une atten-
tion particulière à ne pas ap-
prêter des plats avec du porc 
pour respecter les convives 
musulmans. Ces moments 
commencent par une prière 
de reconnaissance (du grec 
« eucharist ia  », act ion de 
grâce). Alors que l’intercom-
munion n’est toujours pas 
possible lors de nos célébra-
tions, hors de nos liturgies 
manger ensemble ne fait au-
cun problème. Dès lors, où 
vivons-nous la communion 
avec le Christ ? Prochain re-
pas communautaire avec les 
requérants d’asile : 2 juin, à 
12h.

Culte du Conseil 
de paroisse
Di 2 ju in, 10h, chapel le 
d’A n ières .  Ce t te  a n née, 
pour son culte, le Conseil 
de paroisse d’Anières-Vése-
naz a choisi le thème de la 
confiance. Ce culte se veut 
différent et le Conseil espère 
vous retrouver ou faire votre 
connaissance à cette occa-
sion. Si le temps le permet, 
cette célébration aura lieu 
dans le jardin de la chapelle. 

Ascension, Pentecôte 
et les ponts
Di 9 juin, 10h, temple de 
Jussy. Avant l’été, il y a cette 
période printanière riche en 
fêtes denses. Des fêtes chré-
tiennes que nos paroisses 
maintiennent, car tout le 
monde ne fait pas « le pont » ! 

Le terme est intéressant : un 
pont relie, il est un passage. 
C’est le sens des récits de 
l’Ascension et de Pentecôte, 
avec ce Dieu qui se com-
munique dans des événe-
ments humains et dans nos 
vies, nous engageant à créer 
d’autres passerelles de joie.

RENDEZ-VOUS
Prière de Taizé
Ma 4 juin, 20h, chapelle de 
Vésenaz. 

Rencontre œcuménique 
Sycomore
Ma 18 juin, 19h30, chalet 
paroissial de Vandœuvres. 1 
Co 23-26 ; Luc 11-19. Le re-
pas céleste. 

CULTES EMS
Villa Mona
Ma 28 mai, 15h, M. Schach. 
EMS Foyer Saint-Paul
Je 30 mai, 15h30, J.-J. de 
Rham. 
Je 27 juin, 15h30, J.-J. de 
Rham. 
EMS Maison de Pressy
Ma 4 juin, 11h. 
Eynard-Fatio
Je 6 juin, 16h, P. Reymond. 
Le Nouveau Prieuré
Je 13 juin, 11h, P. Reymond. 
Culte HUG Trois Chêne
Di 23 juin, 10h30. 

PAROISSE REFORMÉE 
SUISSE-ALLEMANDE / 
DEUTSCHSCHWEIZER 
REFORMIERTE 
KIRCHGEMEINDE

PROJECTEUR SUR
Pfingsten
Di 9 juin, 10h, temple de 
la Madeleine.  Wir feiern 
Pfingsten mit der Ungarischen 
Reformierten Gemeinde. Dazu 

Du mont 
Salève au 
mont des 
Béatitudes !
S A L È V E  E n  a o û t , 
huit jeunes post-caté-
chumènes de la Région 
Salève vont partir en Is-
raël à la découverte du 
judaïsme et des racines 
du christianisme, sans 
fermer les yeux sur 
les tensions séculaires 
concentrées sur cette 
terre de Palestine. 
Très impliqués dans ce 
projet et accompagnés 
par un pasteur, ils vont 
explorer les hauts lieux 
de notre patrimoine spi-
rituel et religieux. Ils vont 
s’enrichir au contact de 
la diversité des commu-
nautés locales. 
« Je me réjouis de voir 
le tombeau de Jésus », 
dixit Ludivine, et sa ca-
marade Lucie d’ajouter : 
« Et on pourra toucher 
l’eau du Jourdain ! » Nos 
jeunes se sont mobili-
sés pour financer leur 
voyage (propre partici-
pation, ventes, repas de 
soutien, petits travaux), 
mais il leur manque en-
core deux ou trois bil-
lets violets pour boucler 
leur budget. 
Un immense merci pour 
votre généreux soutien. 
Pour faire un don : Pa-
roisse protestante de 
Troinex-Veyrier CCP 12-
6955-0 (mention « Is-
raël 2019 »). 

 Catherine M. et Vé-
ronique S-O

T’as faim ? de 
communion ? – 
Culte tous âges 
de clôture
ARVE & LAC Di 16 juin, 
10 h 3 0 ,  f e r m e  d e 
Saint-Maurice. Nous 
vous invitons à une 
journée de fête pour 
mettre en commun ce 
que chaque communau-
té aura apporté pour 
vivre la communion. 
Cette journée sera vé-
cue autour du thème 
de la multiplication des 
pains dans l’Evangile de 
Jean. Comment ne pas 
s’arrêter à l’abondance 
mais voir au-delà du mi-
racle ? En découvrant 
que Jésus est le pain de 
Vie, nous nous laisse-
rons nourrir, restaurer 
par les bontés inépui-
sables de Dieu ! Ce sera 
l’occasion de vivre en 
Région la clôture des 
catéchismes enfants. 
Cette célébration se 
poursuivra par des gril-
lades, chacun apporte 
une viande à faire cuire, 
une salade ou un des-
sert, puis on met tout 
en commun ! 
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gibt es eine gezeichnete Pre-
digt von Heiner Schubert von 
der Communauté Don Camil-
lo, Montmirail! 

Nach der verlorenen 
Schlacht bei Kappel
Sa 29 juin, 17h, Auditoire 
Calvin. Der letzte unserer 
sechs Theater Gottesdienste 
zum Zwingli-Jubiläums-Jahr 
führt uns ins Jahr 1531. Nach 
der verlorenen Schlacht bei 
Kappel pf legen Frauen Sol-
daten, die aus der Schlacht 
verletzt oder verstört in einer 
Scheune Schutz und Hilfe 
suchen. Mit dem Helferei 
Theater Zürich. 

RENDEZ-VOUS
Mittagstisch - Ausflug
Me 29 mai, 12h, Gemeinde-
haus. Anmeldung im Sekreta-
riat 022 310 4716 29. 

Proben Kirchenchor
Ve 31 ma i ,  17h30,  Ge-
meindehaus. Les répétitions 
du chœur ont lieu en français. 
Tous les vendredis. Direction : 
Stanislava Nankova. 

Neu : Picknick an der 
Mauer
Ma 4 juin, 12h15, Mur des 
Réformateurs. Bringen Sie Ihr 
Picknick mit und hören Sie 
dazu Anekdoten zur Genfer 
Geschichte in sommerlicher 
Atmosphäre im Parc des Bas-
tions. Mit Silvia Fiorini und 
Katharina Vollmer. Treffpu-
nkt direkt vor der Reformato-
ren-Mauer. Bei Regen treffen 
wir uns im Gemeindehaus. 

Orgel Zeit/Temps musical
Me 5 et 19 juin, 14h30, Au-
ditoire Calvin. Arthur Saunier 
stellt ausgewählte Orgelstücke 

und ihre Komponisten vor. / 
Un temps de musique comme 
une respiration dans la jour-
née : 30 min d’orgue, avec pré-
sentation et explication des 
œuvres et compositeurs par 
Arthur Saunier. 

Frauengruppe – 
Schlussabend mit 
Generalversammlung
Me 12 juin, 17h, Gemeinde-
haus. 

Lesung Thomas Mann, 
Joseph und seine Brüder
Me 12 juin, 19h, Auditoire 
Calvin. Mit Barbara Blum. 
“Der wiedergefundene Jo-
seph – Brückenbauer und en-
terbt”. Eintritt frei, Kollekte. 
Apéro ab 18 Uhr 30. 

Benefizkonzert mit Tanz
Je 13 juin, 18h, temple de la 
Madeleine. Für die Pflege von 
Menschen mit Alzheimer. Or-
ganisation : Mikaëla Halvars-
son. Tanz: Nathalie Effenber-
ger. Näheres entnehmen Sie 
bitte unserer Website: www.
ref-genf.ch. 

Ökumenischer 
Literaturkreis
Lu 17 juin, 10h, Gemeinde-
haus. Natascha Wodin, Sie 
kam aus Mariupol. 

Mittagstisch
Me 19 juin, 12h, Gemeinde-
haus. Anmeldung erforder-
lich, 022 310 47 29. 

COMMUNAUTÉ  
ŒCUMÉNIQUE DES  
PERSONNES  
HANDICAPÉES ET  
LEURS FAMILLES

PROJECTEUR SUR
Rencontres œcuméniques
D’octobre à juin, les caté-
chètes et les ministres vont 
animer une fois par mois 
une rencontre dans huit ins-

titutions de notre canton. 
Des moments de partage, 
de prière, de chants et de 
tendresse. Nous remercions 
chaleureusement Christiane 
Radice et Monique Schmid 
qui ont accompli ce beau 
ministère pendant de très 
nombreuses années et qui 
ont souhaité remettre leur 
mandat. Nous remercions 
Mireille, Sœur Béatrice et 
Sœur Giulia qui poursuivent 
avec fidélité et joie ce si beau 
et si important ministère au-
près de nos frères et sœurs en 
Christ.  Catherine Ulrich, 
assistante pastorale et Son-
ja Musy, pasteure. 

RENDEZ-VOUS
Pause musicale
Ve 14 juin, 14h30, Eglise 
Saint-Pierre, avenue de Thô-
nex 35. Dernier concert avant 
l’été, avec Eva Rzetecka. En-
trée libre. 

Célébration œcuménique
Sa 15 juin, 17h, temple de 
Montbrillant. Notre dernière 
célébration avant l’été ! Avec 
l’abbé Giovanni, Macaire Gal-
lopin, pasteur stagiaire, Ca-
therine Ulrich et Sonja Musy. 
Un samedi à 17h, la soirée est 
à nous ! Pas besoin de se pres-
ser. Ensuite… un apéritif et un 
repas pour partager des nou-
velles, rire ensemble et se sou-
haiter de bonnes vacances. Un 
seul bémol… Macaire a termi-
né son stage à la COPH… Et 
nous regretterons beaucoup 
son amabilité et son sourire. 
Bon vent, Macaire ! Et à bien-
tôt, seules les montagnes ne se 
rencontrent jamais. 

COMMUNAUTÉ ŒCUMÉ-
NIQUE DES SOURDS ET 
MALENTENDANTS

PROJECTEUR SUR
Forum Familles
Le Forum Familles de la Fé-
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dération suisse des sourds 
SGB-FSS aura lieu le samedi 
8 juin, à 17h, à l’hôtel Euro-
tel Villars, route des Layeux, 
1884 Ol lon. Les diverses 
communautés protestantes 
et catholiques romandes au-
ront un stand d’information 
pour les parents d’enfants 
sourds. Avec Solange Rue-
din, Katharina Vollmer et 
autres. Vous trouverez di-
verses informations de nos 
communautés et vous aurez 
la possibilité de visionner la 
Bible en LSF. Bienvenue à 
chacun. 

RENDEZ-VOUS
A Table
Je 6 juin, 18h, temple de 
Montbrillant, rue Baulacre 
16, salle au sous-sol. Un bout 
de pain, un bout de fromage 
et un bout de Bible en LSF. 
Nous allons partager un re-
pas simple et visionner des 
extraits de la Bible en langue 
des signes (www.bible-lsf.
org). Le visionnement (éga-
lement avec sous-t it res) 
nous donnera l’occasion de 
partager autour de la Parole 
de Dieu. Il nous permettra 
aussi de nous familiariser 
avec le vocabulaire biblique 
LSF. Avec Anna Bernardo, 
Katharina Vollmer et Fran-
çoise Rickli, interprète en 
LSF. Pour notre dernière 
rencontre avant l’été, nous 
organisons une petite fête 
d’été au jardin qui se trouve 
derrière le temple. Participa-
tion : 5 fr. pour la collation. 
Service transport en voiture, 
sur demande. Informations : 
cosmg.ge@gmail.com, ka-
tharina.vollmer@protestant.
ch. Fax : 022 734 65 59. Tél : 
022 734 65 60.

Eveil à la foi, KT Enfance 
œcuménique
Sa 15 juin, 15h30, temple 
de Montbrillant. Eveil à la foi 
œcuménique, catéchèse pour 

les enfants de 3 à 12 ans et 
leurs parents. Sur demande, 
traduction en langue des 
signes (LSF), une semaine 
avant la rencontre. cosmg.
ge@gmail.com. 

Célébration œcuménique 
pour le Dimanche des 
réfugiés
Di 16 juin, 10h, temple de 
Montbr i l lant .  Avec A nna 
Bernardo, Inès Calstas, Ni-
cole Andreetta, Katharina 
Vollmer et Nicolas Lüthi. 
Traduite en LSF, boucle 
magnétique et projection 
sur écran. Suivie d’un repas 
communautaire sur inscrip-
tion : cosmg.ge@gmail.com. 

ÉTUDIANTS (AUMÔNE-
RIE-UNIVERSITÉ)

COEC : Portes ouvertes !
Mardi 17 septembre, bienve-
nue de 12h à 18h. Le Centre 
œcuménique de catéchèse 
ouvre ses portes pour vous 
rencontrer et vous faire dé-
couvrir tous ses trésors : do-
cumentations, f i lms, CD, 
livres… et ses formations. 

Les Théopopettes…
… cont inuent leur tour-
née après le Salon du livre. 
Le 16 juin à Aire-la-Ville, 
à 13h30, et à Pully, dans le 
cadre du culte. En route pour 
la saison X ! Infos : www.
theopopettes.ch.

PROJECTEUR SUR
Fermeture 
de l’espace 
documentation COEC :
– Vendredi 14 juin : Grève des 
femmes !
– De fin juin au 25 août ! 

JEUNESSE

PROJECTEUR SUR
Culte d’envoi du camp 
solidaire « Talitakoum »
Di 2 juin, 10h30, temple 
de Plainpalais. 12 jeunes de 

l’EPG partent à la rencontre 
de jeunes de l’Eglise pres-
bytérienne de l’île Maurice 
du 8 au 19 juillet. En parte-
nariat avec le Département 
missionnaire. Participation 
à l’action « 5 pains et 2 pois-
sons » (préparer et offrir des 
repas aux personnes en si-
tuation d’exclusion dans la 
capitale Port-Louis). Prépa-
ration et présentation d’un 
spectacle-culte (thème de 
l’engagement) aux cinq pa-
roisses  e t  pu is  avec  des 
jeunes sur place pour vivre 
la réalité de l’échange in-
ter-Eglises, et aussi appro-
fondir la thématique de la 
montée des eaux du fait du 
réchauffement climatique, 
en rencontrant des acteurs 
clefs sur place. Avec l’enga-
gement de payer la taxe car-
bone (avion) et d’alerter à 

COEC : 
Formation
SERVICES Formation 
œcuménique à l’ani-
mation catéchétique. 
Ve 15 nov, de 18h30 
à 21h30 ; sa 16 nov, 
de 9h à 17h30 ; je 23 
jan, de 19h à 21h45 ; 
je 19 mars, de 19h à 
21h45. Informations et 
autres formations dis-
ponibles dès l’été sur le 
site coec.ch. 

Les Théopopettes vous proposent un spectacle sur le thème « Pourquoi 
faut-il se séparer » le dimanche 16 juin, dès 13h30, à la salle communale 
d'Aire-la-Ville.
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leur retour nos communau-
tés en lien avec le groupe 
« écospiritualité » du Lab. 

JEUNES ADULTES

PROJECTEUR SUR
Ecospiritualité
Lu 3 juin, 18h30, temple de 
Plainpalais. RDV devant la 
chapelle du Lab pour une ac-
tivité écospi avec notre équipe 
(un atelier self-made ou une 
sortie au vert selon la météo). 

Barbecue 
du Lab
Ma 25 juin, 18h30, parc La 
Grange (espace grillades à l’ar-
rière de la Scène Ella Fitzge-
rald). L’occasion de partager 
un moment convivial avant la 
pause estivale. Tous les amis 
de l’Antenne et du Lab sont les 

bienvenus. Amenez vos gril-
lades et un accompagnement ! 

RENDEZ-VOUS
Groupe 
de parole pour 
parents croyants 
de jeunes LGBTI
Lu 3 juin, 19h, temple de 
Plainpalais, chapelle. Phi-
l ipp e  Von ae sch ,  d i ac re , 
079 447 14 32, philippe@le-
lab.church. Nouveauté : à ces 
dates et horaires, possibilité 
d’un entretien tél. anonyme. 

Soirée Antenne 
LGBT 
(16-45 ans)
Ma 4 juin, 18h30, temple 
de Plainpalais. Approfondir 
nos questions existentielles 
et notre spiritualité, en lien 
avec les questions LGBTI. 
Buffet canadien. 

Prière de Taizé 
Tous les mercredis, à 
12h30, à Plainpalais.
Méditation pleine
conscience (mindfulness)
Ma 11 e t  18 j u in ,  19h, 
temple de Plainpalais, cha-
pelle. Goûter à l’intériorité, à 
plus grand que soi et partage. 

Sun Day du soir
Di 16 juin, 17h, temple de 
Plainpalais. Pasteur invité 
Eric Gallia. Célébration in-
clusive, interactive et mo-
derne. Pasteure Carol ina 
Costa. 

PROJECTEUR SUR
Apprendre la langue des 
signes, ça vous dit ?
Je 6 juin, 18h, temple de 
Montbrillant. A Table. Un 
bout de pain, un bout de fro-
mage et un bout de Bible en 

LSF Apprentissage du voca-
bulaire biblique LSF (langue 
des signes française). Partage 
de la Parole de Dieu. Suivi 
d’une collation. Avec inter-
prète en LSF. Participation : 
5 fr. Communauté œcumé-
nique des sourds et malen-
tendants de Genève Katha-
rina Vollmer, 079 536 65 56, 
katharina.vollmer@protes-
tant .ch,  A nna Bernardo, 
078 805 97 99, anna.bernardo.
lucido@gmail.com. 

RENDEZ-VOUS
Mardi de la PFIR
Ma 18 juin, 18h30. Maison 
internationale des associa-
tions. Table ronde : Minorités 
religieuses dans la Cité. Bar-
bara Doswell 077 417 18 27, 
barbara.doswell@interreli-
gieux.ch. 

ACCOMPAGNEMENT

RENDEZ-VOUS
La beauté 
de la Vie – 
Aumônerie HUG
Ma 28 mai ,  14h30 -16h, 
H UG Auditoi re Ju l l ia rd, 
rue A lcide-Jentzer 17. En 
conclusion des conférences 
du pr intemps organisées 
par les équipes catholique 
et protestante des aumône-
ries HUG (Cluse-Roseraie), 
temps de célébration animé 
par Cathy Espy, la pasteure 
Florence Foehr et l’abbé Gio-
vanni Fognini. Infos : secré-
tariat des Aumôneries HUG, 
022 372 65 90 ou catherine.
rouiller@hcuge.ch.  

Formation théologique ouverte à toutes et tous de septembre 2017 à juin 
2019

FORMATION THÉOLOGIQUE OUVERTE À TOUTES 
ET TOUS DE SEPTEMBRE 2019 À JUIN 2021

DÉCOUVRIR 
LA BEAUTÉ DE L’AUTRE :
CHEMINS VERS DIEU ?

Atelier Œcuménique de Théologie - Genève

Hotline LGBTI 
+41 76 247 09 14
SERVICE A ton écoute 
sans jugement et en 
toute confidentialité ! 

Nouvelle 
volée AOT 
2019-2021 : 
Découvrir 
la beauté…
SERVICE …de l’autre : 
chemins vers Dieu ? For-
mation théologique dès 
le 21 septembre 2019 
jusqu’à juin 2021 ! 
Que diriez-vous de che-
miner, de vous interro-
ger, de partager autour 
de la beauté que ce 
soit dans la Bible, dans 
la théologie, dans les 
relations que vous al-
lez développer les uns 
avec les autres avec 
une équipe de théolo-
giens catholiques, pro-
testants, orthodoxes 
et une équipe d’anima-
teurs ? 
Plus d'informations sur 
cette formation propo-
sée par l'Atelier œcu-
ménique de théologie 
sur www.aotge.ch. 
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CENTRE-VILLE (RIVE GAUCHE) Je 30 mai 10h, Saint-Pierre, 
E. Rolland. Di 2 juin 10h, Saint-Pierre, M. Pernot. 10h30, 
Plainpalais, V. Trüb, Sun Day-Célébration intergénération-
nelle. 20h30, Champel, W. McComish, sainte cène. Di 9 juin 
10h, Eaux-Vives, M. Pernot, culte de Pentecôte, sainte cène. 
10h, Saint-Pierre, M. Blessing (culte confirmations église 
luthérienne) 10h30, Champel, M. Cénec, sainte cène. 18h, 
Saint-Pierre, E. Fuchs.  20h30, Champel, J. Stroudinsky, 
sainte cène. Di 16 juin 10h, Saint-Pierre, E. Fuchs (célébra-
tion oecuménique). 10h30, Malagnou, M. Cénec. 17h, chapelle 
de Champel, B. Barral, culte Renouveau et Guérison.  17h30, 
Plainpalais, C. Costa, Sun Day. 20h30, Champel, J.-P. Guisan, 
sainte cène. Di 23 juin 10h, Eaux-Vives, P. Baud, culte régio-
nal en musique. 10h, Saint-Pierre, E. Rolland. 20h30, Cham-
pel, J. Stroudinsky, sainte cène. Di 30 juin 10h, Saint-Pierre, 
E. Fuchs. 10h30, Champel, V. Schmid. 10h30, Plainpalais, 
M. Cénec. 20h30, Champel, V. Schmid, sainte cène. 

CENTRE-VILLE (RIVE DROITE) Je 30 mai 10h, Saint-Gervais, 
P. Baud, Ascension. Di 2 juin 10h, Saint-Gervais, M. Faessler, 

cantate. 18h, Servette, Nicolas Lüthi et équipe, Autrement. 
Di 9 juin 10h, Servette, Nicolas Lüthi et Oasis, sainte cène, 
Ecole du dimanche, Pentecôte.  Sa 15 juin 17h, Montbrillant, 
A. Giovanni Fognini, C. Ulrich, S. Musy, célébration COPH, 
eucharistie. Di 16 juin 10h, Montbrillant, A. Bernardo, K. Voll-
mer, N. Lüthi, sainte cène, avec COSMG. 10h, Saint-Gervais, 
P. Baud, sainte cène. Di 23 juin 10h, Servette, B. Barral, sainte 
cène. Di 30 juin 10h, Montbrillant, C.-A. Spillmann, sainte 
cène. 

JURA-LAC / CÉLIGNY TERRE SAINTE, PAROISSE DES 5 COM-
MUNES, PETIT-SACONNEX, VERSOIX Je 30 mai 11h, chapelle 
des Crêts, A. Fuog, S. Reichenbach, culte et journée famille, 
régional. Di 2 juin 10h, Genthod, J.-M. van Trappen, A. Fuog, 
culte régional. 10h, Petit-Saconnex, I. Monnet, sainte cène. 
Sa 8 juin 18h, chapelle des Crêts, A. Fuog. Di 9 juin 10h, 
chapelle des Crêts, A. Fuog, Pentecôte. 10h, Petit-Saconnex, 
J.-D. Schneeberger. 10h, Versoix, B. Gérard, Pentecôte – Ecole 
du dimanche – sainte cène. Di 16 juin 10h, Genthod, A. Fuog, 
baptême, sainte cène. 10h, Petit-Saconnex, S. Reichenbach, 
culte sainte cène. 10h, Versoix, B. Gérard, culte-cantate avec 
les Voix Plurielles – Ecole du dimanche. Sa 22 juin 18h, cha-
pelle des Crêts, équipe. Di 23 juin 10h, chapelle des Crêts, 
J.-M. Perret, baptême. 10h, Petit-Saconnex, J.-D. Schneeberger. 
10h, Versoix, B. Gérard, à 8h baptême au lac – culte famille – 
sainte cène. Di 30 juin 9h30, Petit-Saconnex, A. Fuog. 11h, 
Genthod, A. Fuog, attention horaire ! 

RHÔNE-MANDEMENT / AÏRE-LE-LIGNON, CHÂTELAINE-COIN-
TRIN-AVANCHETS, MANDEMENT, MEYRIN, VERNIER Je 
30 mai 10h, chapelle de Malval, N. Genequand.  Di 2 juin 
10h, Lignon, J.-D. Schneeberger. 10h, Meyrin, P. Golaz. 10h30, 
église catholique de La Plaine, N. Genequand, G. Barone. Di 
9 juin 10h, Vernier, K. Veraguth. Ve 14 juin 18h30, Vernier, 
A. Onekutu, K. Veraguth. Di 16 juin 10h, Lignon, K. Veraguth.  
10h, Meyrin, M. Félix. Di 23 juin 10h, chapelle de Peney, 
N. Genequand. 10h, Maison de Châtelaine, P. Leu. 10h, Ver-
nier, P. Golaz. 

PLATEAU-CHAMPAGNE / BERNEX-CONFIGNON, CHAMPAGNE, 
ONEX, PETIT-LANCY-SAINT-LUC Je 30 mai 11h, La Printa-
nière, A. Winter, sainte cène. Di 2 juin 10h, Bernex-Confi-
gnon, A. Winter, tous âges, Bernex-Champagne. 10h, Espace 
Saint-Luc, I. Frey-Logean. 10h, Onex, N. Schopfer, avec im-
position des mains. Di 9 juin 10h, Bernex-Confignon, B. Ror-
dorf, Bernex-Champagne. 10h, Espace Saint-Luc, M. Barbey. 
10h, Onex, D. Gnaegi, sainte cène. Di 16 juin 10h, Espace 
Saint-Luc, Isabelle Frey-Logean et les enfants de l’enseigne-
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ment biblique. 10h, Onex, D. Gnaegi, avec histoire pour les 
enfants. 10h30, propriété Graber-Jaunin, Cartigny, A. Winter, 
Bernex-Champagne. Di 23 juin 10h, Bernex-Confignon, A. 
Winter. 10h, Cartigny, R.-M. Privet Tshitenge. 10h, chapelle 
du Petit-Lancy, N. Schopfer. 11h, Onex, D. Gnaegi. 

SALÈVE / CAROUGE, LANCY-GRAND-SUD, PLAN-LES-OUATES, 
TROINEX-VEYRIER Je 30 mai 10h, Saint-Pierre, E. Rolland, 
culte de rassemblement cantonal. Di 2 juin 10h, Carouge, 
E. Schenker, sainte cène. 10h, Plan-les-Ouates, M. Jeanneret, 
sainte cène. Di 9 juin 10h, Carouge, S. Landeau, culte de Pente-
côte, sainte cène. 10h, Lancy Grand-Sud (Maison de paroisse), 
E. Vidick, Heure Bleu ciel. 10h, Plan-les-Ouates, O. Corthay, 
culte de Pentecôte, sainte cène. 10h, Troinex, E. Schenker, culte 
de Pentecôte, sainte cène. Di 16 juin 10h, Veyrier, P. Rohr, culte 
régional avec envoi voyage post-catéchumènes. Assemblée de Ré-
gion. 18h, Carouge, E. Schenker, culte musical. Di 23 juin 10h, 
Troinex, O. Corthay. Di 30 juin 11h, Veyrier, Espoir Adadzi et 
équipe, culte de rassemblement vacances interculturel. 

ARVE ET LAC / ANIÈRES-VÉSENAZ, CHÊNE, COLOGNY-
VANDŒUVRES-CHOULEX, JUSSY-GY-MEINIER-PRESINGE-PU-
PLINGE Je 30 mai 10h, Cologny, N. Pictet, culte de l’As-
cension. Di 2 juin 10h, Chêne-Bougeries, M. Schach, sainte 
cène, repas communautaire avec les requérants. 10h, chapelle 
d’Anières, par le Conseil de paroisse. 10h, Cologny, M. Salib, 
culte dialogue sur le thème des vitraux. 10h, Jussy, N. Pic-
tet. Di 9 juin 10h, Chêne-Bougeries, E. Jaroko Lengozara, 
culte de Pentecôte avec baptême et sainte cène. 10h, chapelle 
d’Anières, B. Miquel. 10h, Jussy, N. Pictet, Pentecôte. 10h, 
Vandœuvres, M. Salib, culte de Pentecôte. Di 16 juin 10h30, 
ferme de Saint-Maurice, J. Roth-Bernard, M. Schach, tous 
âges, de clôture. Di 23 juin 10h, Chêne-Bourg, G. Amisi, 
sainte cène. 10h, chapelle d’Anières, M.-L. Jakubec. 10h, 
Jussy, C. van den Heuvel, avec groupe de partage et repas 
canadien. 10h, Vandœuvres, P. Reymond. 10h30, HUG Trois-
Chêne. Di 30 juin 10h, Chêne-Bougeries, M. Schach, culte. 
10h, chapelle d’Anières, rassemblement. 10h, Cologny, J.-
J. de Rham.
 

PAROISSES CANTONALES Je 30 mai 11h, Hermance, 
K. Vollmer, M. Blessing, U. Teigeler, Ökumenischer Gottes-
dienst zu Himmelfahrt am See. Di 9 juin 10h, Madeleine, 
E. Kisturi, H. Schubert, K. Vollmer, Pfingsten mit der un-
garischen Gemeinde. Di 23 juin 10h, Madeleine, J. Hany, 
K. Vollmer, Gottesdienst mit Messe für Chor und Alphörner. 
Sa 29 juin 17h, Auditoire Calvin, K. Vollmer, Gottesdienst 
zum Wochenschluss mit Helferei Theater ZH. 

SERVICES Di 2 juin 10h30, Plainpalais, V. Trüb. Di 16 juin 
17h, Plainpalais, C. Costa, inclusif et intergénérationnel. 

AUMÔNERIE DES HUG Di 2 juin 10h, HUG Beau-Séjour, J. Du-
non, culte. 10h, HUG Loëx, G. Pilet Decorvet, culte. Ve 7 juin 
10h15, HUG Hôpital de Bellerive, M.-L. Jakubec, S. Iseppi, 
célébration œcuménique de Pentecôte. Di 9 juin 10h, HUG 
Beau-Séjour, J. Dunon, célébration œcuménique de Pentecôte. 
10h, HUG Jenny, N. Schopfer, célébration œcuménique de Pen-
tecôte. 10h, HUG Loëx, F. Foehr, J. Contraire, célébration œcu-
ménique de Pentecôte. 10h15, HUG Trois-Chêne, E. Imseng, 
F. Pinas, célébration œcuménique de Pentecôte. Di 16 juin 10h, 
HUG Beau-Séjour, G. Pilet Decorvet, culte. 10h, HUG Loëx, 
E. Schenker, culte. 10h30, HUG Joli-Mont, A.-L. Cornaz Gudet, 
culte. Di 23 juin 10h, HUG Jenny, F. Foehr, culte. 10h15, HUG 
Trois-Chêne, N. Félix, culte. Ve 28 juin 11h, HUG Hôpital de 
Bellerive, M.-L. Jakubec, culte. Di 30 juin 10h, HUG Beau-Sé-
jour, N. Schopfer, culte.   
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« Je recrée la connexion 
de mon corps à la nature »

Susanne 
Abbuehl 

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Le chant fait partie de vous depuis
toujours ?
Dans mon enfance, je créais des chan-
sons, aux textes basés sur une langue 
totalement inventée. J’ai passé une 
grande partie de mon enfance à l’ex-
térieur, dans la nature. C’était une 
jeunesse « radicale » : sans télé, des 
jouets en bois, peu de distractions. 
Aujourd’hui, je crois qu’une partie 
de ma créativité se nourrit de cette 
phase de ma vie où j’étais seule, sans 
formatage. C’est un espace en moi, une 
source où je puise. Je cherche à recréer 
cette liberté, ces sentiments et cette 
connexion de mon corps à la nature.

Un endroit où vous aimez vous 
produire ?
La scène de l’Opéra de Lyon, où j’ai 

travaillé en résidence : c’est un am-
phithéâtre et les musiciens sont 
entourés par le public, c’est très fort.

Vous voyagez en permanence : 
votre méthode pour garder les pieds
sur terre ?
Je fais très attention, avec plus ou 
moins de succès, à passer beaucoup 
de temps seule. C’est important pour 
moi. Et j’ai fait une formation de prof 
de yoga, qui reste une méthode effi-
cace pour connecter le corps à l’es-
prit. Je veille aussi à passer du temps 
non productif. Je déteste l’idée qu’on 
doive être efficace en permanence. Les 
bonnes idées et la création ne viennent 
pas ainsi. Je m’oppose à ce diktat de la 
productivité. Il faut le manifester dans 
une civilisation où tout est minuté et 
mesuré.

Que vous inspire l’œuvre de Zaric, 
à Lausanne ?
En principe, les communautés, ar-
tistiques ou religieuses, m’effraient, 
puisque je suis plutôt solitaire. Mais 
la démarche de Jean-François Rame-
let et de l’Hospitalité artistique m’a 
beaucoup touchée. Chacun amène ce 
qu’il est, ce qu’il peut. Finalement, le 
résultat est davantage qu’une somme 
d’individualités. L’histoire de Zaric 

et cette sculpture, cette petitesse en 
nous qui fait qu’on a besoin les uns des 
autres, ont déclenché tout un proces-
sus en moi.

Un poète qui vous nourrit ? 
E. E. Cummings (poète américain, 
1894 - 1962), qui utilise des mots dans 
des fonctions inconnues : « if your look 
could april me ». Il donne un autre 
sens au mot « avril ». J’aime les poésies 
qui créent des réactions immédiates, 
qui me touchent de suite. J’aime aus-
si Emily Dickinson (poétesse améri-
caine, 1830 - 1886), car elle parle du lien 
avec la nature ou des femmes recluses, 
ce qui me parle évidemment.

Un instrument qui vous inspire ?
Le bugle, sorte de trompette de Mat-
thieu Michel qui travaille avec moi 
depuis douze ans, y compris sur Za-
ric. Le son du bugle se fond avec ma 
voix, pour créer un son inconnu qui 
me plaît. D’une manière générale, ce 
n’est jamais un instrument, mais un 
musicien avec son toucher, son im-
provisation et ses capacités qui m’ins-
pire. Et il y en a beaucoup !

 Camille Andres 

Bio express
Susanne Abbuehl (49 ans), chanteuse 
et compositrice, se produit les 6 et 
7 juin prochains à Lausanne dans le 
cadre du cycle d’hommage à Zaric 
(www.sainf.ch). Formée au chant et 
à la composition aux Pays-Bas, elle a 
également étudié la musique indienne. 
Son dernier album s’intitule The Gift 
(Emi, 2013). Elle a obtenu de nom-
breux prix. www.susanneabbuehl.com

©
 M

ax
im

 F
ra

nç
oi

s




